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AVIS ESSENTIEL 



t* 



Cettf. pubiicatiou est la première partie d’un travail sur les soulève- 
mens jurassiques, qui paraîtra par livraisons séparées, ou seront suc- 
cessivement traitées les principales questions qui se rattachent à ce 
phénomène. 

Cette première partie renferme la théorie orographique des soulè- 
* venions jurassiques dans le Porrcntruy, leur division en quatre ordres 
distincts, la description des principaux accidens qui les constituent, et 
suhsidiairemeut la description préalable de la série des terrains redressés. 

La livraison suivante contiendra la description systématique de 
toutes les chaînes du Porreutruy, d’après la théorie précédente, et 
sera accompagnée de la carte orographique et géologique, et de nom- 
breuses coupes transversales de toute la largeur du Jura dans ces 
contrées. 

Plus tard on appliquera spécialement cette même théorie au canton 
de Neuchâtel , et on recherchera jusqu’à quel point elle convient à 
tout le vaste système jurassique, dont on essaiera dès-lors d’esquisser 
l’histoire géologique d’après toutes ces données positives. 
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LES SOULÈVEMENS JURASSIQUES 

* . . *e * ' 

®UT IPŒIRIRïEIîmïffY, 

* ♦ • 

AVEC UNE DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUE DES TERRAINS. SECONDAIRES DE 
CE PAYS, ET DES CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES CHAINES DU 
JURA 

PAR J. THURMANH, 

.* MEMBRE DE LA AOCUÉTX GEOLOGIQUE DE TKAHCE. 



Introduction et plan de cet Essai. 

O EPüis quelques années les terrains jurassiques ont été l’objet d’une élude spé- 
siale et approfondie L’Angleterre, U première, y a porté le flambeau qui depuis 
a guidé dans leur inarche les géologues du continent La France l’a suivie de près, 
et le temps n’est pas éloigné où il restera peu à désirer sur la connaissance géognos- 
tique de ces terrains dans ces deux pays ; niais par une circonstance singulière , 
les chaînes mêmes du Jura, togl en imposant leur nom à des travaux étrangers, 
ont pendant long-temps échappé aux savantes investigations qui ont illustré les 
terrains jurassiques. Les travaux les plus anciebs que nous possédons sur ces mon- 
tagnes, ne sont guères que des notions vagues, et ce que Sacssure et Deluc nous 
en ont appris, sont plutôt des aperçus systématiques que des bases positives, telles 
que la science actuelle les réclame. Après eux, Escher, F.bki. et plusieurs autres 
géologues suisses, nous ont fourni quelques lumières faibles encore. Le mémoire 
de M. de Blcii, écrit en 1804, sur l*s roches de Neuchâtel, étant resté inédit, a dû 
porter peu de fruits, et les traits de lumière dont U abonde ne sont arrivés que 
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rarement jusqu’au monde savant. Cependant il y a environ dix ans que parurent 
les travaux de MM. Charbact et Mkrian’. Le premier s’attacha surtout à donner la • 
description et à préciser le niveau^drt formations secondaires sur lesquelles repose 
la formation jurassique proprement dite à la lisière occidentale du Jura français, 
et Ses études fournirent à cet égard un horixon précieux aux géognostt» qui lui 
succédèrent : mais la nature des accidefls orographiques qui y étaient observés, 
plutôt au pied des chaînes que daps ces-chaines mêmes, devait nous fournir peu de 
données sur les redressement. Le second, M. MtmAiX, nous apprit à retrouver dans ta 
partie bâloise du Jura suisse fes formations nord-allemandes infra-jurassiques, et posa 
le* divisions /opdamemales des terrains jurassiques proprement dits. Son-ouvrage 
renferme à eet égard uri cadre précieux , dans lequel toutefois l’imperfection de la 
paléontologie*) urassique à cette époque devait laisser de grandes lacunes à remplir. 

La structure des couches redressées y est également l’objet d'une attention parti- 
culière. Mais en ce temps encore les idées de soulèvement étaient dans l'enfance, 
et la fausse théorie (\e la répétition des formations élevait un obstacle puissant à la 
connaissance de la veritéf en outre, les accidens ordgrapbiques du canton de Bêle, 
étudiés dan» cet ouvrage, et le cadre cantonal circonscrit que l’auteur^ avait adopté, 
étaient plutôt propres à appuyer cette fausse théorie qu’à mettre dans leur jour les 
beaux exemples de soulèvement dont abonde le Jura. Cependant une étude plus# 
approfondie, et surtout la répugnance à admettre les faux résultats de la théorie 
des formations répétées, conduisit M. Mérian à revoir des parties douteuses, et 
une nouvelle coupe du Jura, faite en 1826 à La lisièrê de» cantons de Bêle et de 
Soleure, conduisit ce savant géologue à reconnaître un étal de choses bien remar- 
quable et en harmonie parfaite avec les idées modernes-de soulèvement. Cest seu- 
lement en 1 8ag qpe cette coupe parut dans les Mémoires de la Société helvétique, 
accompagnée d'un dessin topographique des lieux quelle traverse. 

J’ignore sî ce profil remarquable éveilla dans le monde savant toute l'attention 
qu’il mérite; mais ce qui me parait certain, et que je chercherai à développer 
•laits cet Essai , c’est qu’il renferme la vraie solution, au problème des souliveniens 
jurassiques. . ". 

Je me trouvais en Allemagne lors de la publication de ce mémoire. Ayant habité 
le Jura bernois, l'ayant parcouru en tout sens pour l'élude de la botanique, et élaut 
ainsi déjà de long-temps familiarisé avec les accidens jurassiques , la coupe de 
M. Mérian fut pour moi un vif trait de lumière, qui me donna sur-le-champ la clé 
du dédale où mon imagination avait souvent cherché un fil conducteur. Ayant 
avec moi l’admirable carte topographique dé BcchwaldeR 3 , je me hâtai d’y appli- 
quer idéalement la théorie ébauchée dans le mémoire du savant Bàlois; quel ne 



i Vojet la note B S la fin do ce mémoire. 

s Carte de l'ancien éréché de Bâle, etc., par BocnwaLnaa, lieutenant-colonel fédéral. 
L» * 
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fut pas mon plaisir de voir toutes les chaînes du Porrentruy cadrer par leur 
configuration topographique de la manière la plus complète avec celte théorie. 
Dès-lors je me consacrai entièrement à cette étude, et de retour, peu de temps 
après, dans le Jura , je ft'eus rien de plus pressé que de vérifier sur le terrain les 
hypothèses fournies par la topographie et les idées théoriques. Mon attente ne fut 
pas déçue, et une rapide reconnaissance géologique du Porrentruy, faite au com- 
mencement de i83o, me convainquit rie la réalité de mes applications. Mon pre- 
mier soin fut dès-lors l'élude de la série des terrains à laquelle je travaillai sans 
relâche. Cependant, dans ces recherches, n'ayant encore pour guide que le premier 
volume des Beitrage, mes observations durent se borner b reconnaître les divisions 
|>rincipale$ décrites dans cet ouvrage : toutefois plusieurs sous-divisions très-claires 
qui n'y étaient pas précisées, me frappèrent aussitôt , et je leur imposai des déno- 
minations déterminées. V 

Ayant passé l'hiver de 1 83o à Strasbourg, j'eus le précieux avantage d'y faire la 
connaissance de M. Volt*, qui voulut bien m’éelairer de scs conseils. A cette 
époque parut le mémoire de M. Thirru sur les terrains jurassiques de la Haute- 
Saône 1 . Sauf quelques sou&divisions, je fus aussitôt frappé de la parfaite concor- 
dance de nos terrains avec ceux de celte partie de la France, et je trouvai dès-lors 
fv un cadre tout prêt pour l'étude plus approfondie des sous-divisions dans nos 
chaînes. Enfin, les riches collections du Musée de Strasbourg et les nombreuses 
et indispensables déterminai inns paléontologiques que je dus à la bonté de M. VüLTX, 
me mirent à même de marcher rapidement dans tfli travail qui, sans ces secours, 
eût été fort long et beaucoup plus incomplet. Depuis vinrent à ma ronnaissanre 
divers ouvrages sur la série jurassique, entre autres les beaux travaux des géolo- 
gues nOfmandx*,' et la question des sous-divisions s'éclaircit tous lès jours. 

De retour en Suisse, il me fut facile de compléter l'élude tic la série géognos- 
tique, et la connaissance des détails dé cette série, explorée en un très-grand nombre 
de points, me fournit de nouveaux moyens et des horizons toujours plus positifs 
au milieu des acridenS du soulèvement. 

Le but de cet Essai est donc de faire voir que les chaînes jurassû/ues sont des 
sou/icemens aj/eelunl des formes déterminées , normales , susceptibles d'être clas- 
sées en ordres distincts <f après des configurations dépendantes de la nature des 
affleuremcns et d{ rénergir des ngrns platoniques , et de décrire les accidrns régu- 
liers orographiques qui les constituent. 

Pour arriver à ce but, ce qui exige beaucoup de patience et de travail, nous 
avons d’abord dù diriger nos recherches sur une portion détennïhée de la chaîne du 
Jura, et le pays que nous habitons a été naturellement préféré à cet effet. Indépen- 



i Vo yt I* note B- 

a Idem. • . * . - *■ i - * 1 
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dammenl de ce motif, plusieurs autres le rendent particulièrement propre à notre 
objet; ce sont les suivans : , , 

. i Le Jura bernois 1 est situé vers la partie moyenne de la chaîne jurassique , et 
les phénomènes qui s’y sont développés représentent avecfplus de probabilité l’en- 
semble des faits qui ont lieu dans toute 1a chaîne, que ne le feraient ceux étudiés 
vers l'une ou l’autre des extrémités de cette même chaîne, ou en d’autres termes, la 
portion moyenne de la chaîne doit offrir le terme moyen des phénomènes qui se 
sont développés dans l’ensemble. Si cette idée paraissait un peu hypgthétique, on 
en verra par la suite la démonstration. » 

3.° Cette partie êst immédiatement liée aux terrains du canton de Bâle déjà 
éltiffiés par. M. Mf.it ■ ait. . 

5“ Une troisième raison bien puissante est, que nous possédons de cette partie 
moyenne deux excellentes cartes topographiques, celles de BrcHW.tMtER et d'Os- 
TEHW4.LO, sans le 3 et: ouïs desquelles il me paraît presque impossible de rien entre- 
prendre de précis sur les détails du redressement, tandis que jusqu’à présent ces" 
secours nous manquent sur les autres parties du Jura.’ 

Ayant ainsi pris le Porrentruy pour point de départ de nos observations, il est 
évident que, pour pouvoir y étudier avec connaissnce de cause les accident, du 
redressement, nous avons dA commencer par décrire la série des terrains : ce sera 
l'objet de la première partie de cet Essai. 

Dans une seconde, nous appliquerons l'idée du soulèvement à la série étudiée, « 
et nous ferons voir comment dans le Porrentruy toutes les montagnes se classent 
suivant des ordres appartenant à des configurations déterminées par le soulèvement. 

Arrivé à ce point, et ayant ainsi appris à distinguer les montagnes du Jura 
bernois en différais #rdres , uous chercherons à ctendre ces résultats, «l à voir 
cpnmiest ils s'appliquent aux autres parties du Jura. Dès-lors , pour donner une 
idée géologique précise d’une chaîne non enoore étudiée, il nous suffira de recon- 
naître l'ordre auquel elle appartient, et nous pourrons ainsi, là où le défaut de 
bonnes cartes l’exigera, -acquérir pourtant des notions exactes sur l'ensemble de 
chaque chaîne, sans être obligés d’en posséder tous les détails topographiques. 

Enfin, dans une derrière partie, nous essaierons d'esquisser l'histoire géologique 
du Jura et des phénomènes qui se sont succédé sur la place qu'il occupe actuel- 
lement. " ; • i 

’ 0 . 



i Vojrw la nota A. 

a Nous avons l'espcM- que d’ici h quelque année» les tr*Tiai topographique* dont s'occupent des 
ingénieurs suisses distingué» dans diverses parties du Jura helvétique, ne laisseront rien il désirer k ut 
égard, et que dès-lors nous aurons de la plus grande partie de cette belle chaîne un ensemble de cartes 
spéciales de la plus grande perfection. IW.Walui doit publier celle du èaoton de Soleure dans peu 
de temps : il a bien voulu m’en montrer quelques parties, qui promettent de riv«li«er avec tout ce 
que l’on possède de miens en ce gearr 
h 
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■ it . , : /■*. i r . ■ - * ... 

PREMIÈRE PARTIE. .. *. 

DESCRIPTIONS DES TERRAINS JURASSIQUES DU PORRENTRUY. 

JusqtA présent les localités où la série jurassique a été étudiée, appartiennent 
la plupart à des pays à couches horizontales. Les géologues auxquels nous en 
devonsda description, ont eu à vaincre une difficulté principale, savoir, de déter- 
miner les âges-relatifs des diverses subdivisions observées sur des points différens. 
Souvent les superpositions ont pu être saisies avec facilité , mais souvent aussi le 
géologue s’est vu dans la nécessité de déterminer plus ou moins théoriquement la 
place dans. St série de certaines subdivisions, étudiées sur des points isolés, et mal 
liées à des horizons décisifs. Il a pu en résulter d'une part une connaissance plus 
approfondie des caractères o ryct oghost iques et paléonlologiques de ces subdivi- 
sions; mais d’autre part il est souvent resté quelque indécision ou quelque arbitraire 
dans la place à leur assigner. ' ~ . 

Ces difficultés qui. sont souvent insurmontables dans les pays à couches hori- 
zontales, disparaissent presque entièrement dans les chaînes même du Jura. La nature' 
y a préparé la stratification de manière a ce que le géologue peut en- mille localités, 
et djiis chaque chaînon partiel , étudier toute la hauteur de la série pour ainsi dire 
sur un même point; le soulèvement y a disposé des coupé!» naturelles, et le travail 
de l’observateur y est simple et facile. Une fois l’énigme du soulèvement devinée, 
"il peut dans une demi-journée recueillir des échantillons de toute la série, depuis 
le heuper. jusqu’au portland-slone, et dans une journéë traverser plusieurs fois toute 
la hauteur de cette série, répétée avec une parfaite constance. Ici rien de vague, rien 
d’arbitraire; l'ordre de superposition est visible, ét on peut le toucher au doigt; 
jamais ou très-rarement l’observateur n’y sera embarrassé sur la superposition rela- 
tive des sous-divisions; ou si parfois dans quelque localité irrégulière il éprouve une 
difficulté, dix exemples d’une série parfaitement normale viendront bientôt les lever. 

Mais si d'une part la clarté avec laquelle se présente l’ordre des divisions de la 
série les lui fait reconnaître avec évidence; d'autre part celte même clarté, qui lui 
facilite si bien la connaissance des parallèlismes , lui apprendra aussi «avec quelle 
réserve il doit se garder rie prononcer sur l’ensemble des caractères propres à les 
faire reconnaître : il aura lieu de se convaincre de l'immense difficulté qu'il y a de 
les décrire avec exactitude, et acquerra la conviction que ses descriptions ne doivent 
être qu’un type comparatif ou un cadre assez large pour y recevoir un ensemble 
de variétés de même niyeau, souvent fort différentes entre elles. 

Ces considérations nous ont guidé dans la manière de décrire nos terrains ; 
voici l'ordre que 'nous avons suivi. * 
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Excepté l’étage ou groupe portîanéien, que nous avons été obligé de prendre 
dans la plaine, parce qu’il n’existe pas dans les chaînes soulevées, nous avons suivi 
les diverses divisions d'une seule et même coupe; c’est celle du Mont -Terrible. 
Nous les avons exactement signalées et décrites telles qu’elles se présentent dans 
celte coupe,* où elles offrent déjà des variations comprises entre certaines limites. 
Nous avons ensuite indiqué, sous la rubrique variations, les manières d’étre dif- 
férentes quelles affectent dans toutes les autres localités que nous avons jusqu'à ’ 
présent étudiées. ^ « 

Ces variations sont nombreuses,- et je seront certainement pluareàcore après une 
étude plus approfondie; néanmoins, comme leur niveau est presque toujours &- 
rile à constater, il en résulte que, pour compléter de plus en plus ce tableau, il 
suffira d’y ajouter ultérieurement la description de toute nouvelle variété observée 
sous la dénomination imposée à la variété de même niveau ; c’est ce que .noua 
chercherons à faire par la suite. Nous avons, certes, étudié un grand nombre de 
localités; mais il est incontestable que le temps seul peut compléter, par l'étude 
d’un beaucoup plus grand nombre encoie, la description exacte oryctognOstique et 
paléontologique des vraies subdivisions dans la partie moyenne du Jura. 

attendant, et aussi imparfaites que soient nos connaissances à cet égard, il 
n'en est pas moins vrai que la série telle que nous allons la décrire, est suffisante 
pour s’orienter. avec certitude au milieu des dépôts qui constituent les parties du 
Jura qui seront plus spécialement l'objet de ce travail . * 

Nous nous sommes abstenu de citer un grand nombre de localités, et l’on en 
saisira aisément la raison à la lecture de b seconde partie de cet Essai. En effet, 
on y Terra que dans chacun des chaînons partiels qui constituent le Jura , l’appa- 
rition à b surface dta divers groupes et divisions de b série est un fait régulier, 
assujetti à certaines régies que nous indiquerons. Il en résulte que robscrvatcurtjui 
voudrait visiter ces groupes et ces divisions, au lieu de les rechercher dans des indi- 
cations de localités fastidieuses et en elles-mêmes insignifiantes, saura les retrouver 
au moyen des principes fixes auxquels sont assujettis leurs affieuremens ; en outre, 
l'excellente carte de M. Buchwalqer, qui accompagnera 1a troisième partie de cet 
Essai, indiquera de b manière b plus claire b distribution des groupes dans lesquels 
on recherchera les divisions, en se réglant sur b structure du terrain. Ainsi, par 
exemple, ^observateur qui voudrait y étudier b division des marnes oxfordiennes, 
au lieu de les chercher dans des localités topographiques mal ou point du tout 
liées entre elles géologiquement, saura à point nommé qu'il les trouvera accompa- 
gHununécejgjMÛreiueqt tel ou tel accident orograplûque déterminé. Tout ceci du reste 
se saisira mieux plus tard. Néanmoins nous avons quelquefois indiqué des localités 
soit plus favorables à l’étude, soif offrant des variétés par tieufièrts moins fréquentes. 

Noire description connuence,pour chaque division par un signalement portant 
sur les-caraelères les plus taillons et les plus propres à être rrteéus. 
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Nous avons ensuite donné 1, T'- synonymie avec les terrains jurassiques dont les 
descriptions sont venues à notre connaissance) et 1a valeur d» cette synonymie 
est ainsi entièrement subordonnée à ^exactitude de ces mêmes descriptions. Cepen- 
dant, saur quelques exceptions indiquées par des points d’interrogation, la corres- 
pondance tles divisions principales nous parait très- fondée , et généralement les 
divisions de même niveau nous ont offert un ensemble frappant des mêmes carac- 
tères fondamentaux. Nous devons ajouter que la synonymie la plus sûrement éta- 
blie, est celle avec les terrains de la Haute-Saône décrits par M. Thirria. Ayant eu 
l’avantage de faire quelques excursions dans le Porrentruy avec ce géologue, nos 
connaissances à cet égard sont plus positives, et nous avons eu la satisfaction de 
pouvoir établir entre ces terraios et les nôtres une concordance presque complète. 
Quant aux terrains des cantons de Bile, d'Argovie, de Soleure et de Neuchâtel, dont 
nous avons nous-mème visité plusieurs parties, et qui sont liés, sans discontinuité, 
à ceux du Porrentruy, ils sont, ainsi qu’on doit s’y attendre, très-semblables aux 
nôtres. Cependant ces terrains devront être plus tard l’objet d’une étude compara- 
tive plus s[iéciale, quand nous nous occuperons d’appliquer à ces parties du Jura 
les idées théoriques que nous développerons sur les chaînes du Porrentruy dans 
la seconde partie de cet Essai. • 

Voici du reste l’ordre régulier de description : 

Signalement ; 

Synonymie; 

n. Description pétrqgrapliique des roches; 

b. Description géognostique de la division; . 4 • 

c. Fossiles; .‘W 

d. Variations; . ■ * , 

■ e. Passages. ■ v • * •- $*.» ■ ’■ . ' 

Il nous n paru que ce mode régulier, calqué sur celui indiqué -par M. Brox- 
GNIart 1 , offrirait l’avantage de la simplicité et de l’exactiîude , et laisserait mieux 
apprécier en même temps ce qu’il y a de fait el.ee qui reste - à faire. 

Quant aux développemens et au rôle de chaque division , il en sera parlé plus 
t»rd , à l’occasion des affleuremens ; , il en est de mém« des usages et des caractères 
tirés de la végétation. . 

Cest ici le lieu de dire que, malgré tous nos efforts pour que nos descriptions 
comprennent (aux articles Variations et Passages) un cadre asse* étendu pour y 
recevoir toutes les variétés parallèles, nous ne douions pas un instant que l’obser- 
vateur qui, celle description à la main, cherchera sur le terrain à placer une roche 
qbservée (comme le botaniste cherche i déterminer une plante), ne soit quelque- 
fois embarrassé sur la division à laquelle elle appartient, et que même il ne tombe 



t Tr*i»é des roche». 

L. 
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sur quelque Variété qui réellement n'y sera point comprise : cela tient surtout an 
vice inhérent à de* déuiembremens toujours plus ou moins artificiels. Il peut arri- 
ver souvent que l'observateur tombe sur uu passage jouant le rôle principal et 
empreint de caractères mitoyens qui ne conviendront spécialement à aucune des 
divisions , ni même aux variations et passages indiqués. 

La tner, qui déposait les terrains jurassiques, a vu certainement son mode (Fac- 
tion modifié d une manière trancliante, par un certain nombre dëvénemens géolo- 
giques principaux, qui ont agi sur tout l'ensemble du dépôt; mais n'est-ce point 
trop prétendre, de penser que cltaque localité a dit voir se développer, avec les 
memes caractères de détail, des effets subordonnés dans chacune d'elles à une foule 
d'actions locales modifiantes, qui, au même niveau géognostique, ont pu être en- 
tièrement différentes? Autant donc il importe de rechercher l'ensemble des carac- 
tères propres à distinguer ces époques dans les dépôts qu'elles nous ont laissés, 
autant il serait impossible et même superflu de comprendre dans leurs descriptions 
les mille variétés dues à des causes locales. Le géognosle descripteur doit, certes, 
chercher à les. connaître, les avoir étudiées sur tous les points où il lui a été pos- 
sible ; mais il me parait qu'il ne doit employer ces nombreux cl minutieux details 
que, pour eu tirer, autant que possible , un ensemble qui seul peut intéresser le 
lecteur, et par conséquent être utile à la science. 

Quant aux différentes subdivisions que nous avons admises dans la série, ce sont 
celles généralement adoptées. Nous avons conservé la division en trois étages ^su- 
périeur, moyen et inférieur: seulement nous avons placé dans l'étage moyen le 
calcaire à aslartes, placé par M. ThiRkia dans l'étage supérieur; nous en donne- 
rons plus tard les raisons. Nous avons ensuite divisé l'étage moyen en deux groupes 
que la constitution géognostique des roches rend assez naturels, niais auxquels nous 
n entendons attribuer aucun sens géologique : nous avons été forcé de les admettre, 
à cause de leur inode d'affleurement orographique.qui le* sépare très-nellement dans 
tous le» accident du soulèvement; mais, nous le répétons, c’est une division pure- 
ment conventionnelle. Dans le groupe inférieur nous avons été obligé d'admettre 
quelques noms nouveaux, à cause de l'incertitude où nous nous sommes trouvés 
sur leur vraie synonymie. Ces nouvelles dénominations sont significatives, et por- 
tent sur un caractère saillant, propre à les faire retenir et reconnaître dans ces parties 
du Jura. 

Tous les fossiles indiqué» à la fin de chaque division, sont du Mont-Teirible, • 
et presque tous ont été recueillis dans la coupe même ; leur détermination est due 
en grande partie à M.ôoltz, qui a bien voulu m'éclairer de scs conseil», et j'ai à 
lui eu témoigner toute ma reconnaissance. Bu assez grand nombre sont inédit}, 
et seront publiés par ce géologue. 

.La connaissance dés*lcrrams tertiaires et récens étant indépendante de l'étude des 
accidens de sôùlèvemens qui ont eu lieu avant leur déposition, et étant au contraire 
L. 
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lice inlimcmeiu à l'histoire géologique de l'époque <jui leur a succédé, nous ou 
rejetons l.i description aux autres parties de cri Essai. 11 nous. suffira de dire'tci 
que les seuls restes de l'époque tertiaire dans le Porreturuy, sont des molasses el des 
calcaires d'eau douce, occupant des bassins assez nombreux, interceptés pr des 
rcdrrssemens, et (|ue ces molasses et ces calcaires d'rau douce sont cniiiremem de 
la nature de ceux déjà décrits par plusieurs géologues dans dis erses vallée» du Jura, 
appartenant, soit aux cantons voisins du nùtre, soit à U contrée niéme.qui nous 
occupe (vaux de Court et de Tavannes par 11 Stuoka, val de Lauilun, etc., par 
M. .Mkkun , val du Xocle pr M. or, Bucit, etc.). 

. Le développ ■ment dealers pisolitiques (fiu/itirrz.) étant également un phénomène 
postérieur au soulèvement jurassique, du moins dans celle partie du Jura, et son 
placement dans la série secondaire devant être déterminé par des considérations 
géologiques liées à la connaissance des détails de ces mêmes soulèvcmens , nous 
avons également rejeté cette discussion aux autres parties de ce mémoire, nous 
réservant d intercaler le fer pisolilique dans la partie de notre série où les consi- 
dérations géologiques l'exigeront. 

Enfin, il est presque superflu de faire remarquer que la série secondaire dans le 
Pormilruy commenc e pr les terrains jurassiques proprement dits, et que la for- 
mation crayeuse n'y est point représentée. 



ÉTAGE JURASSIQUE SUPÉRIEUR, 

OU 

Groupe portlandien. 

Angleterre. Upper oolilic System t Cohyifarf., Phitj.Iri, Labi che, etc. 

Normandie. Représenté seulement par les marnes de HonJkur.' Géologues normands. 
Boulonnais, Formation du grjpfura virgula , Uozet. 

Ardennes. Parait manquer P Borlaye. 

Haute-SaAne. Calcaires et marnes à exogyres, Thirria. 

Fa ance, S. O. Étage supérieur A gryphecs virgules, Dcmtsov. 

Canton de Bale. Parai! manquer. 

Canton de Soleurr. Calcaires à’ tortues et onitholites, IIvgi. 

Canton de Neuchâtel. Couches supérieures adossées, de Buur* 

Savoie. Calcaires jurassiques supérieurs de -la Perte-du-IUiànei’ Brongniart. 

Alpes suissbs. Terrain de Fluhbcrg et de plusieurs aulres.localitési’ Studer, Brongmart, 
Yoliz. 

Ce groupe très-naturel , qui a été observé et caractérisé de la même manière 
partout où les terrains jurassiques ont été étudiés sur /une grande échelle, sc 
L. 2 
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distingue également ici très- nettement par toute sa constitution géognostique 
ef jxdéonlologique, et en outre, comme nous le verrons plus tard, par des consi- 
dérations relatives à l'époque du soulèvement jurassique. Parmi les descriptions 
indiquées ci-dessus, la plupart offreut une très-grande analogie avec nos terrains, 
et notamment celle de la Haute -Saône présente une identité presque complète; 
c'est, parmi les localités les plus rapprochées du Porrentruy , celle dont nous avons 
la description la plus étendue. D'après les observations de M. Mé«ian, Consignées 
dans les deux premiers volumes des Jieitrdge , et d’après les miennes propres, 
cet étage parait manquer entièrement dans le canton de Bâle et peut-être aussi 
dans celui d’Argovie, du moins au nord des hautes draines. Par contre il se 
retrouve aux cantons.de Soleure et'de Neuchâtel, au pied méridional de ces mêmes 
chaînes, immédiatement recouvert par la molasse du grand bassin suisse. Cest 
dans des calcaires de ce groupe que sont exploitées les belles carrières des envi- 
rons de Soleure, qui ont fourni au Musée de celte ville des poissons, des orni- 
tholites , des sauriens et de nombreuses espèces de tortues , reeueillis par les soins 
de M. le professeur IIuci. Ayant eu l'avantage de visiter ces carrières avec MM. Voltz 
et Thirhu, nous v avons retrouvé un bon nombre des fossiles caractéristiques 
du groupe portlandien dans la Haute-Saône cl le Porrentruy, tels que prolos, 
ptérocères, ampullaires, natices, pholadomies, axines obscures, etc., et ces géo- 
logues n'ont point hésité à y reconnaître le groupe portlandien. 

Aux environs de Neuchâtel l'on retrouve des calcaires analogues, où M. Hcci 
a aussi observé des tortues. Ils ont été décrits, en 1804, par M. de Buch sous le 
nom de couches supérieures du Jura, et déjà à celle époque entièrement séparés, 
par cet illustre observateur , du reste de la série jurassique. Ils contiennent , 
ainsi qu’à Soleure et dans le Porrentruy, des parties bitumineuses (asphalte de 
Motiers-Travers), et reposent, avec une puissance d'environ trente couches, sur 
des marnes bleues avec fossiles (ammonites) et sur des fers piaoliliques qui pa- 
raissent appartenir à Information du Jiuhnert, fait extrêmement remarquable, sur 
lequel nous reviendrons par la suite. 

*. " division . Calcaire portlandien. 

Signalement. Calcaires compactes tres^variés et calcaires à fines ooliles, 
avec exogjres, protos et isocardes. • • 

\sr.Li i rnr.i Portland-stonc des Géologues anglais. 

Normandie. Manque? . • ' • 

Boulonnais. Purlland-slone, IW.lt 

Ardennes Manque? Bosi.vvf.. * * • 

IlAUiE-SAâîre. Purlland-slone, TniantA. 

France, S. O. Ooliles supérieures recouvrant l'argile à gryphecs virgules, Dltrinoy. 

Canton de IIale. Manque? 
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Cation de Soleure. Calcaire à tortues (en partie). 

Canton De Neuchâtel. Couches supérieures adossées (en partie), de Buch. 

or. Calcaires compactes , marno -compactes ou ooliliques. Structure en petit 
massive, quelquefois grumeleuse et subfcuilleiée. Texture compacte, ooliüqae, 
crayeuse. ‘Cassure variant 'du conehoidal lisse au terreux, généralement subcon- 
clioidale. Cohésion moyenne. Couleurs clairés très-variées. . 

* b. Structure en grand distincte cl régulière. Puissance moyenne des strates 
généralement moindre qu’un mètre. Accidens *très-nO/Mbreax. Dendrites , fdets, 
nœuds spatliiques; nids et taches sableuses, ferrugineuses, marneuses, verdâtres. 
Étiremens xiloïdes. Surface des joints inégale, à relief de pâte ondulée plus ou 
moins tranchant. Bitume imprégnant des parties marno-com pactes ou marneuses, 
ou à l'état liquide entre les joints. Puissance de la division atteignant une ving- 
taine de mètres. ' • .* 

r. Fossiles assez nombreux à l’état de moule intérieur , excepté les genres 
terebralula , pinna , ostrea , trie hiles , etc. Test calcaire. Absencé de fossiles siliceux. 
Les fossiles sont le plus nombreux clans les parties inférieures de la division. Un 
assez grand nombre de ceux des marnes kimméridiennes monte assez haut dans le 
calcaire portlandien. Le sigftalement indique l^s- fossiles qui ont paru le plus ca- 
ractéristiques ; cependant il faut éviter d'y attacher trop d'importance. Voyez Jcs 
fossiles dans la division suivante : ceux marqués d'un astérisque se présentent 
fréquemment dans la division du calcairè portlandien. 

d. Cette division est sujette à de nombreuses variations. Tantôt oit voit passer 

ses roches par. toutes les nuances comprises entre le conclioidal lisse et le 
crayeux raboteux; tantôt ce sont de très-fines oolites, se dégradant jusqu’à l’aspect 
terreux; ici ce sont des strates moins compactes ou marneux, qui rappellent la 
division suivante; là des calcaires sableux ou accompagnés de parties rieuses 
d’un beau vert clair glauconieux. Cependant le fait qui prédomine au milieu de 
toutes . ces variations’, est la présence de calcaires compactes, subconchoidaux , de 
couleur claire; de fines oolites, que j» n’ai jamais vu dépasser et rarement- même 
atteindre la dimension miliaire, et qui, au contraire, sont souvent dune ténuité^ 
remarquable. La présence des prolos, des exogyres et des grosses isocardes parait 
aussi assez constante. Les taches vertes et bitumineuses sont également assez 
caractéristiques. Du'restç, il est souvent fort difficile de distinguer dans les rela- 
tions géognosliques les roches de celte division de celles du calcaire à astartes, 
et même do calcaire à nérinées. , 

e. Dans les parties inférieures de cette division les alternances marno-compactes 
et marneuses se multiplient Les fossiles deviennent plus nombreux, et la stratifi- 
cation plus obscure. Les roches deviennent de plus en plus très-accidentées , et un 
arrive aux couches marneuses et marno-compactes grumeleuses de la division sui- 
vante; quelquefois on y passe beaucoup plus brusquement 
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a.® division. Marnes hmmeridien n es. 



$ i GNirLpM en T» Marnes jaunâtres et calcaires marno-cjompacl es , grumeleux , 
avec exogyrcs et nombreux fossiles à 1 état de moule intérieur 

Angleterre. Kimméridge-clay «Je* Géologues anglais 
Normandie. Marne argileuse de IloAfleur'des Géologues normands 
Ardennes. Manque? Uodlaye. 

Boulonnais. Kimraeridge-clav, RozctT 
Ha i te-Sa h ne. Kimmeridge-rJav, Trirria. 

France, S. 0. Argile à grv pliées virgules, DuraEKor. 

Canton de Balp.. Manque? Merian. 

La mon de Neuchâtel. Couches supérieures adossées (en partie), de Buch. 

a. Marnes très-eflervescenies et calcaires marne - compactes. Structure en petit 
grumeleuse, incohérente, variable. Texture terreuse, variable. Cassure raboteuse, 
variable. Cohésion faible, inégale. Couleurs gris-jaunâire, verdâtre très -variable. 

b. Structure en grand obscure, mal stratifiée. Puissance des strates peu déief- 
minable. Accidens, les mêmes que dans la division précédente, mais beaucoup 
plus nombreux. Puissance de la division, atteignant ib mètres. 

c. Fossiles la plupart à Tétât de moule intérieur, assez mal conservés, excepté 
les terebratula , osireu y pcçten , trie hiles , pin ru j , etc., t rès- nombreux , jamais sili- 
ceux, marins, avec quelques uni val tes qui paraissent appartenir au genre hélice* 
et indiqueraient des parties terrestres subordonnées. Les plus caractéristiques pa- 
raissent être les cxÔgyres. Mollusquesacéphales prédominant 

* Fossiles du groupe portlandien. 

. * . A.n.n È i.1 des passez fréquens). 

Serpuhi confortais y Golwf., et quelques autres. 

Céphalopodes. 

Ammonites (nulles ou uès-rares). fielenmitcs (nullçs ou très-rares). 

* Gastéropodes. 

Nul ica. — Am pull aria. 'J'urbô. 

VnUtdirui ? — Hélix ? froc h us. • 

Protosuprajurensisy ’VotTZ r nov. sp. ** PUrocerus oceaniy Brong. 

(Brick., tab. I, fig. /. ) • et trois .autres espèces. 

Ncrineà Druckneri , nob. , «or. sp. Bulla . 

( But ck.., tab I, lie. h . l ) . • 

N 1 » b / •Acéphales. 

Terebratula intertnedia , La MK 4 . Terebratula perovalisy Sow. • 

btstijf art inata % ScHL. bip fieu/ a % Sow. 

t Vojret U ooie B. . r . ... 1 y 

t. * 
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Tercbratula intermedia, Sow., etc. * Modiola plie ata. Sow. 

Ostrea solitaria , Sow. , 

ei deux autres espèces. 

* Evogyra virgulu\ Voltz. 

^ Bruntrutana , nob. , nov . sg 
Plapiostoma. 

* A. v inus obscur us , Sow. 

• , • 

Pecten lens , Sow. # 

arcuata , Sow.; etç. 
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Thirriœ, Voltz, nov. sp. . 
striolaris, M toi AN (jlfitf. Bas.), 
nov. sp. , etc. 

XJnio. 

Pholadomia acuticosta , Sow- 

protri, BRONG. ’ 

Murchisonii, Sow. 
angustata, Sow. 



fiinnites irupqiiistriatuSyYoLTZjhoi’. sp. * Isocardia striata* d’Orb. 



Pérou plana, nob,, nov. sp. 

Gervilia. 

Avicula. 

Trichites Saussuri, Voltz ( Pinnigene 
de Saussure, Vq^ dans les Alpes, u). 
Trigonia cl ave H nia , Sow. 

* cuspidaia, Sow. 

Area. • • • v 

Nucula. 

CucuUea. 

Mytilus jurensis, Mer. (3/. Bas), n.sp. 
Modiola sca/prum , Phi lu 

Cidarites propi tupi us , Münst. 

syba ngulu ris , Colüf. 



* cxcèntrica , VoLt/, nov. sp. 
Voltz, nov. sp^ 
carinata, Voltz, nov. sp.' 
costulata, Voltz, nov. sp. 
Astarle minium , Phill. 

Lucina Eîsgaudiœ , nob., nov. sp. 
Tellina incerta , nob., nov/ sp. 
Cvrbula. 

Cytherea. 

Amphidesma. # 

Domiciles Saussurii , BronG, 

Aiduini , BronG. 

Radiai res. 

Crin o ides (rares). 



. - ", ZOOPIUTES. 

Astrea macrophtafma , Goldp. , etc. j et quelques autres (infréquens). 

Malgré la grande variété qu’âftre celte division dans les détails, son ensemble 
«Si des plus caractéristiques ei .facilement reconnaissable : elle varie, quantà la pré- 
sence des oolites miliaires et sableuses qui l'accompagnent, souvent en bancs subor- 
donnés, mêlées à une luuiaclidle ou prédominenl'lcs exogyres. Les marnes parais- 
sent appartenir plus particulièrement à la partie supérieure de la division, où on les 
trouve quelquefois «ans fossiles, el les calcaires sableux, grumeleux, marno-com- 
pnetes, suhnolitiqucs, làrcis de nombreux fossiles triturés ou entiers, se retrouvent 
plus salivent à la partie inférieure, oit ils alternent avec quelques bancs plus solides. 

e.. Ces parties inférieures passent à la division suivante par des alternances ivsse^ 
nombreuses de. strate* calcaires,. •sübcompacles ou ooliliques miliaires, avec les. 
strates décrits plus haut; peu à peu les calcaires massif* rrpronn en t la prédomi- 
nance; l’ensemble des fossiles diminue rapidement , et finit par disparaître entière- 
ment, pour faire place à quelques astartes qui annoncent la division suivante. 

L. 







‘ Il ESSAI 

ÉTA€E JURASSIQUE MOYEN. 

* (Middle oolitic System.') , 

i.° Groupe corallien. 

Signalement ut groupe. Calcaires blanchdtres , compactes , crayeux, avec 
* grosses oolites et noyaux irréguliers, astartes, nérinees, et polypiers 
nombreux, sacchuroïdes ou siliceux. 

Angleterre. W'evmouth-Tied? et curai- rag (lits supérieurs el moyens), Géologues anglais. 
Normandie. Calcaires Je Blangy et oolites de Lisieux, Géologues normands 
Ardennes. Manque? Boula ve 
Boulonnais. Weymouth-bcd etcoral rag, Ilozrr. 

Haute-Saône. l'rcmict étage (calcaire à astartes) et second étage ( groupe supérieur), 
Th i mu a . 

France, S. O. Etage moyen (parties supérieures), Defresot. ® 

Canton de Bale. Jüngerer Jurakalk , Merlan. 

Canton de Neuchâtel. Série compacte à strombites (nérinécs) et grosses oolites (le Bec-à 
l'Oiseau), de B lui. 

Canton d'Argovie Quaderstein, Renouer. 

Ce groupe, que tous retrouvons parfaitement caractérisé ôryctognostiquement et 
paléonlologiquement dans toutes les descriptions que nous possédons des terrains 
jurassiques, a surtout une parfaite concordance avec ses parallèles dans la Haute- 
Saône, les environs de Belfort, les cantons de 'Bâle, de Soleure et de Neuchâtel, con- 
trées auxquelles le Porrenlruy est lié le plus immédiatement. La présence des astactes 
dans les calcaires compactes, et surtout celle des nérinees dans les calcaires com- 
pactes et crayeux, celle des grosses ouliles inégales, et, riîfin, celle des nombreuse» 
espèces de polypiers, offrent en grand un ensemble de caractères facile à saisir. 
Ce groupe a été décrit dans le canton de Bâle sous le nom de jüngerer Jurakalk ; 
et déjà eii 1804, M. de Bcctt , dans son Mémoire inédit sur les roches de Neu* 
châtel , en avait indiqué les diverses variétés : i^avait signalé la présence des strojpi- 
bites (nérinees) à divers niveaux de cet étage, comme un hoir horizon, el déjà associé' 
les grosses oolites des parties inférieures avec les pply picrs qui sc rencontrent 
dans le voisinage des marnes bleues (la Joux-du-Plane), qui ne sont autre chose, 
que l'oxford-clay. ' A *' . • 

On verra plus tard pourquoi nous avons joint le calcaire à astartes à cet étage, 
et pourquoi nous l’en considérons comme la partie supérieure. 

1 Le» calcaire» compactes de l*Albc du Wurtemberg appartiennent b cct étage, elles fossiles qu*üs 
renferment paraissent sc rapporter b plusicnrs.de scs subdivisions- L'est probablement aussi b ce 
- niveau geognoslique qtte viennent se placer certaine» dolomies jurassiques d'Allemagne, aiasi que le» 
calcaire» de Pappenhcim el de Solcnhofcn. 
al» » 




Digilized by Google 



5l'n LES SQtfLÈV EMÉÎIS JURASSIQUES. 



15 



3* division. Calcaire, à astartes, Tiiiriua. 

Signalement. Calcaires compactes, à cassure concho'ide , pve cas tarte 
minime et très-peu de fossiles. 

Angleterre. Wcymouth-bed ? Géologues anglais. 

Normandie. Calcaire de Ulangy, Géologues normands 
Boulonnais Weymouth-bed , Roeet. 

Ardennes? Puillox-Roslaye. 

Haute-Saône. Calcaire à aslarles, Trirria 
France, S. O. Peu développé? Dutrenoy. 

Canton de Baie Jimgerer Jurakalk ( dichlc Abaaderung) , Me'rian. 

Canton de Keucuatel? Peut-être ce «pii est compris entre la marne inférieure et les strom- 
bites supérieurs, de Buoi. . » •- • 

„ . . . » , . . , . • . * 

a. Calcaires très-purs, a structure en peut massive, a texture compacte, a cassure 

conehoidalç, tranchante, à cohésion assez forte, et de couleurs claires assez variées. 

b. Structure en grand parfaitement stratifiée cri bancs pilfssans, souvent de plu- 
sieurs mètres. Accidens irréguliers des deux divisions précédentes beaucoup moins 
nombreux. Puissance de la division atteignant au moins une trentaine de mètres. la'é.ofe ’ 

c. Fossiles peu nombreux, différées du ceux des divisions précédentes, ordi- „ rib| 
nairement engagés, et ne s'obtenant que par leurs empreintes, point siliceux. Les l. a. 
plus caractéristiques sont l'asurte minime. 

Fossiles de la division du calcaire à. as tartes- 
Poissons. 

Spheerodùs gigas (dents, rares), Agassitz. 

Crustacés et Annéudes. • 



Suite 

de la coupe 
du EUond, 
frH 

Porreuimj, 



Fontenay , colli - 
ne do Ban né , 
et le» roche» do 
PUlaoirtniMoD- 
oat. k 1*0. S. 0. 
d* J'atahergedeU 
Croix. ' 

S 0,00 mètre*. 



Palinurus? (rare). 

Proto-suprajurensii ? Voltz. 
Ncrintes (rares). 

Modiola plie nia , Sow. 
Aslarle min'una , Phill., 

et une autre inédite. 



Serpulrs ( infréquentes). 
Mollusques. 

Trigonia c/atr lia ta , Sow. 

cuspidata , Sow. 

Cytherea. 

Amphidesma. 



'Radi AIRES. 

Asterias . 1 *' Crinoides (infréquens). 

ZOOPHÏTES. 

IJthodendron Rauracum, nob. (Bruck., et quelques autres peu nombreux, 
tab. XIV, fig. a). 



t Voisine de Vatltriai lavigala, Lama.; tt^-communc , ra.U difficile A Avoir entière. 
L. ■ A 
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Entir»o» 

«le 

Porrcotruy. 



B relire, 
Cli«vcnej, etc. 



Ermont . rtf ; 
le» collines 
«les environs 



de 

Porreulruj. 



d. Variations. A vain admis pour principe dans noire description, de partir d'un 
type pris dans une seule coupe, nous n'avons pas (là comprendre dans le signa- 
lement ci-dessus deus variétés de celle division qui s'en écartent beaucoup. Nous 
allons les décrire séparément : 

/ arjété subcrayeuse. Elle constitue souvent des bancs puissàns subordonnés, 
et renfeume également des astarles et en outre des rognons de silex à couches 
concentriques , souvent décomposés et d’un blanc pur dans les couches exté- 
rieures. D’autres fois cette variété devient entièrement crayeuse et renferme de 
petites nérinées; cela a lieu dans les parties inférieures de celte division, et il 
m'est impossible do décider si cette variété crayeuse n'esi qu'une sous-division du 
calcaire à astarles ou appartient déjà au calcaire à nérinées. Ces deux calcaires 
sont intimement liés. ••?'*.- 

Vtyitté marneuse. En d'autres localités Cette division ijvparaîl avec une consti- 
tution marneuse. Dans ce cas elle est formée de marnes bleues souvent très-puis- 
santes (employées en agriculture), alternant avec des strates peu puissaus et des 
plaquettes de calcairc^uarno-cohqiacle, subspalliique , entièrement pétri d'astarlc 
minime et île quelques autres fossiles. Les plaquettes offrent souvent aussi un 
aspect scbislemlc et des paillettes de mica, et alors elles ressemblent assez, sauf la 
couleur, qui est plus claire , à certaines parties du lias supérieur. ISous u'avons point 
encore étudié cette variété avec tous les «oins désirables, et nous nous propo- 
sons d'y revenir par la suite ; toutefois sa position géognosuque n'est nullement 
douteuse. . , . • i 

Variété à couleurs sombres. Quelques strates subordonnés dans le calcaire 
compacte montrent aussi quelquefois des couleurs bigarrées, gris de fumée obscur, 
rouge foncé, etc.; mais. ils ne jouent qu'un rôle peu important. On vent d'après 
tout cela combien nous devons nous garder d'attacher trop d'importance- aux 
descriptions purement orvclognusliques. 



4 ° division. Calcaire d nérinées, Thiiuua. 



Signalement. Calcaires blancs , compactes- conchoïdes ou crayeux , 
- arec nét triées. • • 



Angleterre. Coral-rag des Géologues anglais (partie du), 

Normandie ? 

Ardennes? 

Boulonnais, Calcaire compacte du coral-rag, avec nérinées, Rozet 
Hàcte-SaAihe. Calcaire à nérinées (paitie supérieure). 

France, S. O.? 

Canton de 11a le. Jungerer Jurakaik ( Jichte Abàndtrung') , Mérian. 
Caki.on de Neuchâtel. Couches inférieures à slwüutcs, de 13 loi 
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a. Calcaires à structure eu petit massive , â triture compacte ou crayeuse, ou 

quelquefois suboolitique irrégulière; à cassure variant du conchoidal lisse , tran- 
chant, translucide, subsonore, au terreux et raboteux, de cohésion variable, de 
couleurs claires. • 

b. Structure en grand nettement stratifiée en bancs souvent fort puissans, avec 
veines , nids spalhiques assez nombreux ; accideûs moins nombreux que dans le 
groupe porllandien. Puissance delà division grande,. mais difficile à déterminer, à 
cause dé sa liaison intime avec la précédente et la suivante. 

c. Fossiles peu nombreux dans la variété compacte , assez nombreux dans la 
Variété crayeuse, empâtés, assez mal conservés en empreintes et en moules, plu£ 
rarement avec leur tèt. Les plus fréquens sont les nérinées. 

A.NNÉLIDEJ. 

. Serpula (quelques espèces mal observables). 

CÉPHALOPODES. . • - 

Ammonites (assez «ares). Belemnites (très-rares). 

, Gastéropodes. 

Nerinea Bruntrulana , nob. , nov. sp. Ctrilhium quini/uangu/are ,nob. t nov. sp. 
(Bourg., fig. 245 ) Bostellaria. 

elegans , uob., nov, sp. . Trochus. 

pulcbeUa , nob. , nov. sp , etc. 

• • Acéphales. . _ • . 

• , . 

Dictras aridina? Lame. Mytilus, etc. 

Cardium... • . 

Radiaires. 

Echmites. * 

' - Zoophytes. 

Commencent à apparaître, mais sont encore peu nombreux : on y remarque un 
petit cyatbophillum et' quelques polypiers des divisions suivantes. 

y anations et passages, voyez page ai. 

5 * division . Oolite corallienne. \ *, 

• • J - ' ’ . . ■ • » ' . * i 

Signalement. Calcaire oolltique cannalin ou pisaire inégal, souvent subcré- 
tacé; relief superficiel de la décomposition des oolites présentant fréquem- 
ment une concentricité remarquable. ■ 

Axgleteake. Coral-tag des Anglais (partie du). 

Norwaxdie, Oulite de Lisieux des Géologue* normands - - 

Asiuxses Calcaire de Belval , Boblaie. 

L. 5 •' 
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-■ JJornoNNAtA Coral rag (partie du), Rœet. .1 

Haute-Saône, Calcaire à nérinées (parlic du), Thirria. 

» ► ' France, S. O Oolite de l'étage moyen, Duerenoy. 

Canton de Baie. Jungerer Hogenjlein ( weisslicher ) , Meaian, Beitràge, 1 1, p. 57, 

.-• Canton de Neuchâtel. Grosses colites (le Bec-à-l'Oiseau), de Buch. 

■ Suk* a. Base calcaire compacte, empâtant des oolites-cannabines, quelquefois pisaires, 
' k U jÙ”” r ' rarement columbaires, denses, assez égales ou inégales, tantôt isolables, tantôt 
MomTcrribu. incorporées et transitant , homogènes à la pâte, quelquefois hétérogènes entre 
PJaannafli»l-Mon- elles; les unes à structure pisolilique, moulées sur un fragment central souvent 
vubCTt?' u jpothique et coquillier; les autres, plus rares et plus irrégulières , à structure 
sTo «foc ,llass ‘ vc et comme fragmentaire-roulée, empâtant en outre de nombreux frsgrneiu 
coquilliers ou coralliens souvent reconnaissables. Structure en petit massive et 
quelquefois grumeleuse, subfeuillelée ; cassure à relief ooliùque ou subconchoidal, 
suivant le degré de compacité de la roche. Cohésion très-variable. Couleurs blan-" 
ches, quelquefois subcrétacées, quelquefois gris de fumée ou même bleuâtre. 

b. Structure eh grand distinctement stratifiée en, strates épeis,' assez réguliers, 
quelquefois grumeleux ou subfissiles. Accidens, veines, nids spalbiques, nom- 
breux. Concrétions ferrugineuses, assez rares, Puissance de la division atteignant 
dans cette Coupe 5 à G mètres , souvent plus grande. 

c. Fossiles nombreux, 1a plupart brisés, triturés et empâtés en fragmens plus 
ou moins spalbiques ou translucides, et conservant assez souvent l'éclat nacré de 
leur têt, se dessinant souvent en relief superficiel à la roche, et laissant observer, 
en ce cas, une tendance à la silicification. Voyez-en la liste dans la division suivante. 

d. Variations. L'oolile corallienne se reproduit avec les mêmes caractères en nne 
infinité d'endroits. Les principales variations que )e lui ai vues, sont relatives à la 
grosseur des oolite» ou à la couleur de la roche, qui devient parfois un peu foncée 

• ou même d’un jaune ferrugineux ; elle varie aussi quant » la présence des oolites. 
dont on 1a voit, par' parties, presque dépourvue, ce qui la fait passer à la division 
précédente ou à la suivante, avec lesquelles elle est presque parallèle. Voyez page ai, 



G. B division. Calcaire corallien. 

Signalement. Calcaire compacte, grisdtre, à cassure inégale, avec parties 
de calcaire grenu , saccharoidc , appartenant à des polypiers qui souvent 
se dessinent à la surface suivant un relief siliceux. 

Angleterre. Coral-rag des Anglais ( partie du). _ , • " 1 

Normandie. Calcaires compactes et cariés de 1" oolite de Liiieui? Géologues normands. 
Ardennes? ’ • ■-,-. ••• . ■ • 

Boi/loknais ? • * ■ , ■ v 

Haute-Saône? Y a-t-il un équivalent de cette sous -division? 
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Castor de Bâlï. Jimgtrer Jurai ali ; vanité qui n'est point indiquée avec prédEion par 

M. Miau» : die existe cependant au canton de Bâle, et eile a fourni au Musée de celte ville 
, de nombreux polypiers fossiles. t * 

CaNtos de Nlucuatel. Existe, nuis n'est point indiqué d’une manière précise dans le mé- 
moire dé M. de Buch. 

” .. • ‘ - ' ' " t 

a. Calcaires peu homogènes, formés <lè parties les une» compactes , les autres s.ii» 
subspathiques ou apathiques, grenues, appartenant à des polypiers nombreux, ' a” 1 ' 1 ' 1 
empâtés et comme fondus et iran&itans dans le calcaire. Cassure généralement iné- 

gale. Cohésion âssez forte; parties mi-spalhiques, souvent très-tenaces. Couleurs 
très-variées ; parties saccharotdes , souvent d’un beau blanc; parties mi-spathiques , a. 

grisâtres. ' • ’ '"•v ' / ^ -eu». 

b. Structure en grand assez inégalement stratifiée en bancs souvent pùissans. 

Accidens assez nombreux. Nids, veines apathiques , fréquena. Parties sableuses, 
glauconieuses et ferrugineuses, rares. Oolites et noyaux irréguliers, fréqtiens. Puis- 
sance de la division atteignant ici 5 à G mètres. * ■ . . 

c. Fossiles Consistant principalement en nombreuses accumulations, cfe poly- 
piers, dont la masse est formée d’un carbonate de chaux saccharoïde à tissu lâche, 
et, à ce qu’il’paralt, chargé de silice dans certains cas. 

Les oolites et calcaires coralliens nous offrent, à l'égard des. fossiles , un phé- 
nomène différent de ce que l'on observe dans les divisions précédentes. Jusqu’à 
présent nous avons trouvé les fossiles à l'état de moule intérieur ou d’empreintes 
dont le têt a disparu (excepté dans quelques genres, où il est transformé en 
carbonate dë chaux). Ici les choses se sont en général passées différemment , et les 
fossiles que nous recueillons Ont leur lèt le plui souvient conservé et passé à l'état 
siliceux. Il y a certainement des exceptions, nfais la silicification est prédominante. 

Les fossiles ainsi siliciftés, transformés en quarz calcédonieux ou du moins -en 
calcaire très-chargé de silice, sont ordinairement empâtés dans une base calcaire 
ou beaucoup moins siliceuse qu’eux, qui se décompose au contact atmosphérique 
avec plus de rapidité que les fossiles quelle renferme; ceux-ci viennent dès-lors 
se dessiner a la surface suivant des reliefs siliceux plus ou moins saillant 

Ce phénomène a surtout lieu d’une manière très -frappante H l’égard des nom- 
breux polypiers qui caractérisent le calcaire corallien. Leur charjknte madrépo- 
rique se détache et' s’isole de la roche avec d'autant plus de netteté, que la 
décomposition' du calcaire est plus avancée. Quelquefois aussi cette décomposi- 
tion n’a point eu lieu du tout, et les polypiers se présentent simplement à l’état 
saccharoïde ; et dans ce cas le relief est peu sensible. 

La décomposition des parties calcaires doit avoir des effets d'autant plus -rapides 
et plus complets, que les rochers ou portions de rochers renfermant un polvpieé 
siliceux dans une pâte calcaire offrent plus de points découverts à l'action atmo- 
sphérique. 11 en résulte que les plus beaux exemples de ces décompositions ne se 
L t > 
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trouvent point Hans les polypiers encore en place Hans la roche, et ne présentant 
en ce cas qu'une surface assez limitée aux agens décomposa ns ; mais bien dans les 
polypiers appartenant à des fragmens détachés de ces mêmes rochers, et qui ont, 
depuis un temps 'inconnu, offert leurs diverses surfaces à l'action de ces agens 
décomposons. En effet, c’est dans les tas de débris provenant des roches coral- 
liennes et réunis, soit par la nature au pied de leurs abrpptes, soit par les soins de 
l’homme qui eu purge sa propriété, qu'ont été recueillis la plupart des madré- 
pores qui figurent dans les collections. 

Ce fait même a dû jeter fréquemment de l’incertitude sur le niveau géognoslique 
de ces fossiles, recueillis le plus souvent hors de leur vraie jiosition. Ainsi, par 
exemple, on les trouve quelquefois au pied des escarpemeus coralliens empâtés dans 
les marnes sableuses et les calcaires siliceux du terrain à chaillcs; et «ans un 
examen attentif, on serait tenté de les assigner à celte division, qui, du reste, en 
renferme aussi quelques-|tns , mais appartenant, à ce qu’il parait, à d autres 
espèces. En outre, ces fossiles, épars à la surface du sol formé de roches coral- 
liennes,' jjnt pu être transportés et remaniés par les eaux, et confondus avec 
d’autres provenant d’autres divisions. C'est donc dans des localités non équivoques 
que nous devons en étudier l'ensemble et les détails. Ces localités, plus rares dans 
la plaine, abondept dans les chaînes à couches redressées. 

Ces polypiers se présentent du reste avec toutes les nuances que l’on peut 
imaginer entre l’étal d’une niasse calcaire saccharoïde à tissu lâche, dans laquelle 
la chaqiente inadréporique est à peine observable, et entre l'état qu’affecte celte 
même charpente parfaitement siliciftée et dégagée du calcaire qui l'enveloppait. 

D’après Mi FarGEAi o, à qui nous devons ce que nous sttons de positif sur 
ces sortes de transformations, « les madrépores empâtés dans les roches calcaires 
„ de cette division se modifieraient journellement par la substitution de la silice 
i à la matière lapidifique primitive; et ces fossiles, exposés à l'influence de l'air 
« atmosphérique avant d’ètre devenus entièrement siliceux, perdraient progressi- 
, veinent les molécules calcaires et autres qui y étaient restées combinées avec la 
„ silice. “ Celte manière de concevoir le phénomène parait très-plausible à M. Tiiir- 
Bia, qui ajoute « qu’elle explique parfaitement la silicification de certains restes 
u organiques et fait concevoir comment il arrive que leurs molécules siliceuses, 
« devenues indépendantes , éprouvent une agglomération tantôt confuse à tissu 
„ lâche et tantôt cristalline, de laquelle résultent les cavités géodiques qu'offrent 
„ plusieurs d'entre eux. " Ces mêmes parties massives siliceuses, et ces cavités 
géodiques quarzeuses ou calédoniennes dont [varie ici M. Thirria, se retrouvent 
également dans nos polypiers, et sy remarquent, conformément à cette théorie, 
dans ceux où U silicification est la plus avancée,' ou, en d'autres termes, dans 
ceux où le carbonate de chaux associé a déjà entièrement ou presque entièrement 
disparu. Voyez le mémoire de M Fakgeauo. 

*-■ . ■» 
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Fossiles îles deux divisions de Toolite corallienne et du calcaire corallien. 

' . . ,A?fNÊLIDES. . . ‘ 

Quelques serpules du terrain à drailles (voyer. ce terrain). 

• Céphalopodes (rares?). 

• - _• ■ Gastéropodes. . * •’ 

Encore çà et IA quelque» nérinées. 

Acéphales. - - 

Ostrea (grande huître plane) . * Mytilus jurensis ? MÉRUtf. 

Liihadomus Sowerbii, nob. ( Sowehbt, Pcctm inaquicoslàtus , Phill. , etc. 
of the généra, etc. Lil/mdomus, fi g 5) • 

• .• R* di aires. . 

Quelques-uns de ceux du terrain à chailles. 

; * ‘ • ZOO PH ï TES. iSr • ’ 



TùrbinoUa dydyma, Goldp. 

Astrea texti/is, Goldp. 

conflucns, Munster. / . 
tubulosa , Goldp. 
gcminata, Goldp. 
carynphylloides , Goldp. 
. velamtnlosa , Goldp. 

helianthoides, Goldp. 
cristata , GoLDF. 
geometrica , Goldf. 



Meandrina tenella , Goldp. 

. magna, nob., nov. sp. 

(Bruce., lab. XXIII, fig,/) 
foiiacea, nob., nov. sp. 

(Bru ce., tab. X X HT, fig. H ). 
Sarcinula aslroites , Goldf. 
Cyathophyllumquadrigeminum, Goldp. 
Lithodendron Hauracum , nob. , nov. sp., 
et un grand nombre d'autres espèces 
de polypiers. : - 



d. Variations. Cette roche, à polypiers saocharoldes et siliceux, se reproduit 
également en mille endroits avec une parfaite constance dans ses relations géo- 
gn astiques. Elle varie surtout relativement à la compacité et à la couleur de la 
base non saccharoide. •»* . ... 

Les trois divisions précédente» sont si intimement liées l’une îi l'autre, qu’on 
ne devrait peut-être pas les séparer ; cependant , quand elles prennent chacune un 
développement particulier comme dans la coupc qui nous sert de point de com- 
paraison, elles se succèdent dans l’ordre indiqué ; mais fort souvent i'una où 
, l’autre de ces divisions prédomine et joue le rôle principal. En outre, on les ren- 
contrera sauvent aussi parfaitement parallèles, et on retrouvera ainsi .sur le même 
niveau dés calcaires appartenant aux calcaires à nérinées et dgs oolites corallienne» 
souvent mélangées de quelques polypiers sacckaroïdes. ... .... 

On voit donc que les divisions que nous avons admises dans le groupe coral- 
lien sont plutôt des manières d’être caractéristiques qu’affecte ce groupe , que des 
divisions véritablement posées par 1a nature et se maintenant partout où ce groupe 
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a été reproduit Malgré cela, il n’en existe pas moins dans l’ensemble un fait géné- 
ral, savoir que la partie supérieure du groupe corallien est occupée par des cal- 
caires compactes, et la partie inférieure par de grosses oolites et par une accu- 
mulation plus particulière de polypiers saccliaroides et siliceux ; et c’est en effet 
ce que nous retrouvons dans les diverses descriptions correspondantes à ce groupe. 

■t. Le passage au terrain à cliailles et au groupe suivant s’effectue, dan» les 
strates inférieurs de cette division, par la disparition des oolites, le changement 
assez brusque de structure compacte en terreuse et sableuse, etc. Les rocbés appar- 
tenant à ce passage pourraient quelquefois embarrasser l'observateur, sans le se- 
cours des fossiles et la présence des chailles dans le voisinage 

• * ’ , . * y * » : V- - - - . 

2. 0 Groupe oxfordien. • > v 

t • » • » ' * 

Signalement do groupe. Calcaires sableux avec chailles et sphérites, 

■ j» et marnes bleues. 

Angleterre. Lower-calcareous-grit, oxford-day et kelloway-rock , Géologues anglais. 
KoiiMANiÿiE. Marnes argileuses de Dlves (pour partie). Géologues normands. 

Ardennes? 

Boulonnais. Sables du coral-rag et formation du gryphiea cymbium (calcarcous-grit, orford- 
• qlay et kdloway-rdck), Roïet. • * 

Halte-Saône Second étage jurassique ( le* deux groupes inférieurs du), Tuuuiia. 

France, S. O. Parties inférieures de l’étage moyen, Dlfresoy. 

Canton ne BaU. Jüngere Jura-Mtrgrln , Mérian. 

Canton de NelcUatel. Marnes comprises entre la série compacte à strombites et la seconde 
série grenue (la J oui-du-Planc), de 13lch. * • . . 

Ce groupe correspond encore parfaitement, par sa constitution oryctognosti- 
qne et paléontologique , avec ceux indiqué* dans U synonymie. Seulement le* 
grjphtru cymbium et düaiala , considérés comme caractéristiques dans le nord 
de la tYance, manquent ou sont du nioin» très- rares ici; en revanche tous les 
autres fossiles montrent une identité remarquable. Comme il serait trop long de 
comparer, ici les descriptions indiquées, nous invitons le lectéur à avoir recours 
aux ouvrages cités. 

O groupe est parfaitement le même que dans la Haute-Saône; je l'ai retrouvé 
dans le Jùr»bàlois , où il a été indiqué par M. M Priais , et où il a fourni au Musée ■ 
de Bâle de .nombreux fossiles , qui sont parfaitement, les nôtres. M. Mérian , qui, 
dans la coupe du Jura, l’a indiqué comme placé entre son jiingerer Jurakalk et 
son alierer JRogenstein , le rapporte lui-même, dans le second volume des Bri- 
trlige , s l’oxford - clay des Anglais. • 

Je l’ai vu au canton d’Argovie , où il a été désigné par M. Renggér sous le 
nom de LtUstdn (et peut-être aussi d e grfleckter Lettslcin) , accompagné d'oo- 
U 
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lites ferrugineuses. Enfin, je lai également retrouvé au canton de Neuchâtel , où 
M. de B UC h l'avait lui-même observé à la Joux-du-Plane, etc. 

Ce groupe, comme tous les groupes marneux qui présentent peu de roches 
consistantes, serait souvent difficilement observable, sans la présence des cisailles 
et des marnièrcs qui y existent presque partout pour les usages jje l'agriculture. 

Nous verrons en outre comment ses affleuremens orographiques' sont clairement 
déterminés. 

f* division. Terrain à chailles, Thirria. 

Signalement. Calcaires marneux, argileux, ocrciuc et sableux, avec chailles 

. et spherites. 

Angleterre Coral-rag ( lits inférieurs), calcareous-grit, Géologues anglais. 

Normandie. Marnes sableuses et grès cakarifércs alternant avec l'argile de Dives, Géologues 
normands 

ArDENNES? • 

Bollonnau. Sables ferrugineux inférieurs du coral-rag (calcareous-grit), Rozbt. 

HadTÉ-SaAke. Argiles i chailles, Tuirria. p 

France, S. O. Vaguement représenté? Dcntotox. 

Caston de Râle. I’oîat clairement indiqué par M. Mêriaje 
Canton de Neuchâtel. Point indiqué par M de Bi en 

a. b. Mélange de bancs de calcaire mnmo-compacle, marneux, sableux, argi- s „ iu 
leux, rarement silicéo-calcaires, grenus, saccharoides ; de marnes endurcies, bleuà- de *■ ">»!• 
très, en plaquettes et en masses grumeleuses; d’argiles ocreuses, de chailles, de MomTVrnHf 
sphérites , de concrétions spathiques et de nombreux fossiles siliceux. ,, 

Chailles et spherites. Enveloppées dans la marne ou dans les calcaires sableux. ™i"i*i«i»dr.. 

1 1 , , a 1 C Se «uni qoi tuf» 

on trouve des rangées plus ou moins régulières de boules pu gi La ires ou cépna- 

laires, de la grosseur du poing ou davanuge. Elles sont formées d'un calcaire " d * 

gris de fumée, à cassure escpiîlleuse, et plus ou moins chargé de silice. Leur sur- *“ 

face est souvent un peu décomposée et d'un gris plus clair, qui s’étend plus ou ! ’>co 

moins avant dans l'intérieur. Elles sont toujours un peu effervescentes ; ce sont 

ces boules que nous nommons sphérites. ■ 

On trouve aussi, tantôt intimement associés à ces boules, tantôt à un niveau 
un peu inférieur et empilés dans des argiles ocreuses, des corps de forme singu- 
lière. Ce sont comme des portions d'un corps creux à configuration plus ou moins 
arrondie , qui aurait été divisé suivant des surfaces planes se coupant sous différens 
angles. Ce sont ces fossiles singuliers qui torrespondent à ceux que AL Thirria a 
décrits dans la Haute-Saône sous le nom de chailles , quoiqu'ils en different légère- 
ment sous quelques rapports. Us sont formés d'une argile plus ou moins ocreuse, 
non effervescente, légère , à tissu lâche , cornue subéreux , un peu sonore , à cas- 
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'sure terreuse en petit , à fragmentation s'opérant souvent suivant des surfaces 
planes. • 

Les chailles ont avec les sphérites une liaison dont la nature ne m'est point 
encore assez bien connue pour que je me hasarde à prononcer à ce sujet. Ce 
qu’il y a de çprtain , c'est qu’on trouve quelquefois les chailles enveloppant les 
spbcrites comme moulées sur eux - , tantôt y (tassant insensiblement , tantôt en 
étant plus ou moins nettement détachées. Les surfaces planes de division dés 
chailles se prolongent même dans ce cas dans l'intérieur des sphérites, qu'elles 
enveloppent, et dont elles se détachent pourtant avec facilité. Souvent les chailles 
isolées paraissent appartenir par leur .configuration à un recouvrement de ce 
genre; mais souvent aussi elles affectent des formes qui s'y rapporteraient diffici- 
lement : tantôt ce sont des plaquettes, tantôt des masses irrégulières coupées en 
difierens sens par des plans interceptant des surfaces plus ou moins arrondies. 

-c. Les sphérites renferment fréquemment, des fossiles siliceux, calcédooieux, 
engagés dans La masse et faisant relief à la surface. Les chailles en renferment 
aussi, mais moins bien conservés, plus souvent en empreintes et à tèt moins sou- 
vent calcédooieux. Enfin , cette division renferme en outre des fossiles à l'état de 
moule, qui sont alors de la nature de la roche qui les enveloppe. 

Plusieurs des polypiers de la division précédante se continuent dans lé terrain à 
chailles, et plusieurs fossiles de ce dernier terrain remontent quelquefois assez 
haut dans le précèdent. Néanmoins leur ensemble constitue des divisions paléon- 
thologiques distinctes. La silicification , qui commence déjà dans les parties infé- 
rieures du calcaire corallien, atteint ici son plus grand développement. 

Annéeides. 

Serpida gordialis, Goldf. Serpula ilium, Goldf. 

, ■ com aUita, Goldf. capitata, Goldf. 

. lacerala, Phill. quiru/uangularis , Goldp. ' 

soeialis, Goldf. . * quadrangularis , La mk., etc. 

fiaccida, Goldf. ctpnxwrODa _ . , 

'Ammonites. Commencent à apparaître; Belemnites ( rares). 

encore rares : on remarque ïammo- silicifiées (rares). 

nites bifilex. Sow., et quelques autres. 

* ’ • * Gastéropodes. 

Turriltlla echinala, nob., run .sp. Trochus. 

-* * ' 

. . Acéphales. 

- * i v * * , • ' ' ‘ . 

Terebratula lacunosa (rare), Sent., .. 

et plusieurs autres téréhratules lisses, trés-dilSciles à déterminer, parmi 
lesquelles paraissent clopiner ïobesa, Sow. , et la stmigiobosa , Sovv. 

I* . • . 



« 
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Mya angulifcra, Sow. 

'J'rigonia clavrlluta, Sow. 

Chanta btrno-jurtnsis , nob. , nov. sp. ' 
Astarle orbicularis ? Sow. 

■ ■ Amphidrsnta ? ^ 

Phuladontya angtislala , Sow. 

. dclluidta, Sow.? 
produc ta', Sow.? 

. antbigaa , Sow. ? 

Radlaires. . 

Aprocriniles rolundus,M\LL.(Parkinsonii, 
Schl.), (racines, trochiles). 

. . rosaccus, Goldf. (couronn. 

et troclmes). 

. ! nirspHi/orrnis, Goldf.? (cro- 

chues). 

• e/ongalus, Miller? (tro- 

_ . chites). 

Phodocrinilrs echinalus (trochites).- 
Pcnlacriiiilcs scalaris, Goldf. (trochites). 

brin mis , Mill. (rare). 
Gemmes d’un apiocrinilc (vbjez Gold- 
fus, pl. LUI, fig. 8^s). * - 

Zoopiiïtes. 

Scyphia seconda, Münst. 

CyalhaphyUum errai des, Goldf. 

plicalurii , CoLDF. ‘ 
hyppocralcrifonne * 

Go lof. 

• vcrniicu/are, Grrt.DF. 

Anthophülum sessik? Cot.bF. 

" obeunirum, Goldf. , etc. 

d Rien de plus variable et de plus difficile à décrire dans ses détails que celte 
division. Ce qu'il y a de plus constant , est la présence des sphéritrs et des fossiles 
calcédonieux, encore les premiers manquent-ils quetquetois. Son ensemble présente 
en général pi # u de consistance ; cependant quelquefois aussi eet ensemble est com- 
posé de calcaires mal stratifiés et fort compliqués, avec parties, maiïio-compactes et 
saccharoides chargées de silice, avec fossiles nombreui, où dominent des st ipules, 

L 4 



OiUta carinata , Lamk. , 

■et une autre. • 

Gryphrra giganlea, Sow. 
i Kxogyra eonica, Sow. (variété). 
Pcclen viminrus, Sow. 

Lima proboscidea, Sow.- 
Plàgiosloma. 

Plicutula lubifera. 

Trichites Sous suri, Voltz. 
Genilùi aviculoides , Sow. 



Cidariles coronalus, GoLnF. 

BJumrnbuchii, MÜNST. 
crcnuiaris , Goldf. 

. propintfuus , MünST. 
glandi/erus , Goldf. 

Echiruis hierog/yphicus, Golof. 
lincalus , Goldf. ’ 
excavalus , Lesk. . 
Ananchiles bicordalus, Lame. 
Evgcniacrinites caryaphy Hiles , Goldf. 
nulans , Goldf. 

Aprocriniles Miller t \ Goldf. (couronnes), 
£ Encr. MULyi , Schl.). 



AchilUum trancaliini ? Goldf., 

. et autres. 

Tragos pisiforme, Colof. (très-variable). 
Ceriopora orbiculutu , Goldf. 

Eangia hnis , Golof., 
et autres. 

Sryphiu Brunnii, MiiNST. 
texula, Goldf. 



• . 
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des cidarites, des cnémidium, etc. Néanmoins, aussi variable que soit cette division 
dans ses caractères, je ne lui jamais vue occupée par des roches compactes, entière- 
ment solides et bien stratifiées; et la présence, soit des cbailles, soit des spherites, 
soit des fossiles caractéristiques, me l’a toujours fait retrouver avec facilité. 

e. Elle est intimement liée à la suivante. Les rangées de sphérilcs se prolon- 
gent jusque dans les Inarnes bleues et passent quelquefois au kclloway-rocb, en 
perdant leur constitution sphérique par un état grumeleux plus ou moinr net- 
tement stratifié. D'autres fois, comme dans cette coupe, la division suivante n’en 
renferme pas, et l'argile ocreuse du terrain à drailles devient marneuse et bleuâtre 
par nuances insensibles. Toutefois, ce qui distingue nettement çes deux divisions, 
c'est la présence des fossiles pyriteux dans les marnes oxfordiennes, qui manquent 
absolument dans le terrain à cbailles. 



8 .* division . Manies oxfordiennes et Kelloway-rock. 

Signalement. Marnes bleues avec fossiles pyriteux ; ■ calcaires marno- 
compactes gris de fumée muschclkalkbïdes , et. oolites ferrugineuses 
miliaires empâtées dans la marne. 

ASGi.EiF.aaE. Oxford-clay et kelloway-rock des Géologues anglais. 

Normandie. Marne argileuse de Dives, Géologues normands. 

An Marnes de Slonne et de Slenay, Boblaye. ' ■ 

Boulon sais. Formation dn gryphtca cymbium (olford-clay), Rozet. 

II^uts-Saône. Calcaire gris bleuâtre, marne moyenne et second minérai de fer. oolitique , 
Thibiua. "' a 

France, S. 0. Parties marneuses de l'étage moyen (vague), DirnE.No Y. 

Caston de Baie. Jungere Juramrrgrln et mergcliger Kalk , Mr.al.iN, Seilriige, 1 . 1 , p. 56. 
, Canton de Neuchâtel. Marnes de la vacherie de llomhrcsson , de la Joux-du -Plane, etc.; 
de Bticn. '. • 

^ Soiie a , b. Marnes bleues, homogènes, onctueuses, très-effervescentes, obscurément 
d» " PC divisées en strates par quelques aecidens, tels que des strates marno- compactes 
Moot-TrmM*. gfuinelcoï, ou J(j rangées de spherites, et atlriguant ici une puissance d'une quin- 
*u Croix , «uar- zaïne de inetrçs« 

i.uimjr. c. l-'ossiles nombreux; ammonites et bélemnites prédominantes; les premières à 

ts.oo miirn. pyn^ euXf lej secondes toujours calcaires et ayant leur alvéole pyriteux. Autres 
fossiles calcaires, siliceux, ou à l’étal de moules intérieurs, plus rares. Polypiers qui 
caractérisaient le groupe corallien , nuis. Dignités; rognons de marne endurcie; 

• pyrites ferrugineuses; plaqncs de chaux carbonatée Apathiques. • . ■ 
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••• Fossiles de t bxford-clay' 

Poissons. 

Squalus ? (dents). . Careharias ? (dent*). 

» Annémdes. 

La plupart des serpules du terrain précèdent 

Céphalopodes. 



Ammonites subradiatus , Sow. 
hecticus , Zibt. 
colubrirufs, Rein, 
interruptus, SctlL ( rotuja , 

• ZlET.). 

frùtatus,Soyi.(dentatus,K.). 

• Lamberti , Sow. 

’ Leacbü, Sow. 

fonlieu/a, Menue. ■ 
arm ut us, Sow. • 
perarrnatus , Sow. 

Bacberi, 'Sow. '• 



Ammonites amaltheus , Schl (. Stubesi , 

...... Sow.) 

denticulata , Zi et . 
dubtiis , Son L (fer oolitique) 
aneeps, R. (fer oolitique). 
inflatus, R. (fer oolitique). 
bipkx, Sow. (kelloway- 
rock). 

Jhkmniles latcsulcaius , Voltï , nov. sp. 
semisuicatus , Munst. 

• su/catus, Schl. 

. • felruginosus , Voltz. 

Naulilus ?’ 



• J - a f 

ompbahides , Sow. ‘ • • " Naulilus ?' 

Itn igalus, Schl. (lavis, R.). 

Gastéropodes. 

Itostellaria Parbmsonit, PuiLL Melania medio-jurensis 4 nob. 

Turriie/la. V Trochus. 

Aÿalhina. . 

‘ - - .. ’ Acéphales. 



Terebratula lucunosa, Schl . Peeien vimineus , Sow. * 

spinosa, Spw. (fer oolitique). vagans, Sow. (fer oolitique) 

> varions, Schl ** Pidgiosioma. 

. , obsokla, Sow. Pbo/adomya(fer oolitique). 

"U - depressa , Sow. Qaculim panula, Munst. 

, ■» rostratus, Schl ^rr« medio-jurensis , nob., noc. jp, 

perovalis, Sow. Nueu/a acuminata, Méxian ( Muséum 

variabilis , Schl ‘ Basileense). 

ornithocephala, i medio-jurensis, nob., nov. sp. 

et plusieurs autres espèces Astarte mediç-jurensis , nob. , nov. sp. 
.douteuses, se rapprochant Trichiles Saùssurii? Volte. 
de la globasa , Sow., sella, Otrvilia ovitulçides ,fpyt.l 
Sow., intermedia, Sow. , etc. 
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* Radiaires. ... ■* 

Nuclenliles scuta tus , Lamk. .Rhodocrinites echinatus, Schl.’ 

Galerites depressus, Lamk. Pentacrinites scalaris, Goldf. 

SpalanguS capistralus, Lamk., * pentagonalis, Goldp. 

et- plusieurs Cidarites du terrain h Aprocriniles rotundus, Mii.l. (trochites). 
chailles. •' . • Milleri, Schl. (trochites), 

. • * \ . * Zoophyteb. 

Scyp/tia obliqua, Goldf. (fer oolilique), et quelques autres, infréquens. 

TeUinites problematicus, Seul. 

d. Variations. La courte description de cette division , telle qu’elle se montre dans 
notre coupe, convient également à sa manière d’être la plus ordinaire; cependant 
elle ai&eure quelquefois avec deux variétés principales, quil apporte de counaiire, 
quoiqu’elles ne soient, à ce qu’il parait, qu’exceptionnelles. 

-■ y ariété compacte. Quelquefois les marnes bleues alternent avcfc, ou ont à leur 

<- base un caclaire marno-cçmpacte, ■contracte, conclioidal à cames tranchantes, gris- 
i, bleuâtre ou de fumée , et très-semblable à certaines variétés du muscbelkalk : il 
est homogène, peu accidenté, ne parait pas renfermer de fossiles pyriteux, mais 
quelques fossiles de même nature que la roche, parmi lesquels en remarque i ammo- 
nites biplex , Sow. C’est cette variété compacte ou marneuse endurcie qui parait 
correspondre au kdloway-rock des Anglais. , 

yarieli avec oolite ferrugineuse. Dans d’autres localités on voit, à la partie 
. inférieure des marnes osfordicnnes, des oolites ferrugineuses, miliaires, à reflet 
métallique , empâtées dans des marnes jaunâtres çt ofTrant en abondance les acci- 
dens et les fossiles des marnes bleues. Peut-être même celte oolite offre-t-elle 
quelques fossiles qui lui sont propres; mais elle est découverte en un trop petit 
nombre de localités pour pouvoir rien décider à cet égard. 

Cette division se maintient avec la constance la plus parfaite des caractères 
indiqués dans tout le Porrenlruy mais la variété des marnes bleues est, ainsi 
que nous l'avons dit, de beaucoup prédominante, et les deux autres ne sont 
observables qu’en quelques localités, et même jamais, réunies. 

e. Celte divisiop repose consomment sur la suivante, à laquelle je l’ai presque 
toujours yue passer assez brusquement. 
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ÉTAGE. JURASSIQUE INFÉRIEUR, 



;* - Groupe oolitiquei • * ’ . - * , 

Signalement du-groupe. Calcaires gris-jaunâtres ooli tiques miliaires , 
avec marnes , calcaires sableux , et o o lit es* fer rugi ri e us es. 

Angleterre. Lowcr-oolitic-system des Géologues anglais. 

Normandie? 

Boulonnais. Seconde formation oolilique. 

Ardennes? . . > ,**' t • ... 

Haute-Saône. Étage jurassique inférieur. Thirria. 

France, S. O. Étage oolilique inferieur, Ditrenoy. 

Cant on de BXle. Réitérer ftogenslein, Mf.rian. 

Canton de KeocÛaiel. Seconde série grenue? de Bucn. * 

*Auxois.. Terrain de calcaire blanc, Bonnard (d’après M. de Beaumont). 

Rien de mieux tranché que ce groupe; aussi se trouve-t-il clairement dm» 
toutes les descriptions : il est très-développé aux cantons de Bàle , de Soleurc et 
d'Argovie; au canton de Neuchâtel il affleure plus rarement dans l'intérieur de 
quelques chaînes. . 

.• 9.* division. Dalle nacrée. 

Signalement. Calcaires lumachelles, oolitiques miliaires, très-fissiles , é 

à rejlet subnacré. • 

Angleterre. Corn-brash ? des Géologues anglais. 

Normandie. Calcaire île Ranville, calcaire à polypiers de Caen P? 

Boulonnais Manque? Rozet. *. 

Ardennes. Calcaire do Stenay (partie supérieur*), Boblayr. 

Hactk-Saône. Troisième formation de calcaire oolitique (corn-brash)? 

France, S. O. Cette division ne parait, point indiquée par Al. Dufiienoy. 

Canton TÆ Bale. Àehcrtr Itogensfein, M trias, p. 49. 

Canton de Neccuatel. Pierre jaune, grenue, de la vachqrie de Dombresson, de Buch. 

a. Base spathique' empâtant un triturai microclaslique presque indiscernable, Suite 
et des oolites miliaires, suberé lacées, blanchâtres, distantes, non prédominantes. d * 1 j' oup * 
Structure en périt massive. Texture grenue ^uniforme. Cassure très-raboteuse, inégale. WtBi-TmiM*. 
Cohésion aigre. Couleur isabelle; reflet Apathique, suhjiacré, souvent fort élégant. niia d*- S j ' ni- ff- 

b. Structure en grand fissile, très 'nettement stratifiée en bancs généralement 

moindres qu’un décimètre, atteignant rarement quelques décimètres. Surface des ",oo maire* - 
joints de stratification irès-raboleuse. Accidens péu, nombreux. Fausses fissures de 
stratification fréquentes. Strates ou portions de strates siliciGcs del* manière la plus * -• 
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variée et la plus singulière. Veines, nids apathiques, rares. Puissance de la division 
atteignant ici 6 à 7 mètres. Aspect extérieur dç la roche jp'ia-fàcile à reconnaître , 
schisloïde, jaune ncracéj^ ‘ 

Strates ou portions de strates siliciàés et passant, par tomes les nuances , tantôt 
à un silex carié, à cavités remplies de fer hydroxidr terreux ; tantôt à un silex 
gris, compacte, à cassure subconchoïde , esquilleuse, qui lui -même passe quel- 
quefois à une telle calcédoine bleue. \ . ■ 

J'ai Vu sur place (CornOl) le passage du calcaire fissile au silex plus ou moins 
carié; mais je n'ai jamais rencontré ces fragmens toul-à-faii calcédotiieux que 
désagrégés de lsr>rocbe, isolés et épars à sa surface, comme si la silicification 
complète n'avait lieu que dans les fragmens isolés. Il y a ici un phénomène sem- 
blable à celui des fossiles siliceux du calcaire corallien, et en général à toutes les. 
silicifications, dont nous verrons encore d’autres exemples plus bas. 

c. Les fossiles de cette division sont certainement nombreux; mai? ils sont à 
un tel état de trituration , qu'on a peine à en reconnaître quelques-uns : on y 
remarqué le plus facilement quelques, crinoides indéterminables dont la roche ests 
parfois entièrement pétrie; * . , 

J. Cette -division se maintient avec les caractères indiqués sur toute l’étendue 
du Porrentruy : elle est un très-bon horizon et varie peu. Ses variations ont lieu 
surtout par rapport à la présence des oolites, qui quelquefois manquent entière- 
ment; à la manière d'ètre du triturai spaihiquc, dont les fragmens sont plus on 
moins gros; à l’aspect subnacré de ce triturât, qui devient quelquefois comme 
sableux, terreux, et ressemble alors aux roches de la divisiun suivante, avec 
laquelle celle-ci est étroitement liée par des passages insensibles. En outre les roches 
de cette division se chargent quelquefois d une teinte rougeâtre ou violâtre, ou 
bien de taches bleuâtres. 1 • . 

On voit en quelques endroits ces roches se charger aussi de grosses oolites 
subpisaires, ce qui les rapprocherait du corp-brash de M. TniRRU. Mais ce pas 
me paraît beaucoup trop rare , ou du moins j'ai eu jusqu'à présent trop peu d’oc- 
casions de le constater, pour pouvoir rien conclure à cet égard. Au contraire} 
notre dalle nacrée me parait n’avoir avec le corA-brash de M. Tnttum d'autre 
ressemblance que sa position Immédiate sotis l'oxford-cluy. 

e. Les parties inférieures de la dalle > nacrée alternent avec des strates où les 
caractères s’altèreht insensiblement ; les oolites disparaissent ou se fondent ; h 
prédominance déjà base spathique va en diminuant ; la roche prend un aspect 
terreux ou sableuj ; les cduleurs passent au rougeâtre, violâtre, gris terne, jaune 
sübocracé, etc.; la consistance et la régularité de structure diminoent; enfin on 
arrive à la division suivante, telle qne nous la décrivons ci-après. 



1 Vo ytt la note G. 
L. 
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10.' division. Calcaires roux sableux. 

Signalement. Calcaires et marnes sableux et ferrugineux , subspalhiques , 

roussit très. 

ANCi.nr.nM\ Forcst-marblc et bradford-day ? — Upper saad-stone ' Pihlups 
Normandie? 

Boulonnais ? . . .••• . 

Ardennes. Calcaiees de Stenay ( partie inférieure) et marnes blanches de Stenay ? Doblayr. 
Haute-Saône. Calcaires avec 1er oxide rouge (forcst-marble)? Thirku. 

Canton de Iîale:’ Mérian. 

v . . * 

a. Calcaire à base roussi Ire, subspalhique, empâtant des grains sableux et ter- Saiie 



reux presque indiscernables et faisant corps avec elle. Structure en petit grume- ^ 



de U coupe 

. . M ÿ 

leuse, quelquefois subftssilc. Texture grenue. Cassure inégale, raboteuse. Cohésion 

généralement faible. Couleur jaune-roussàtre prédominante, gris-roussàtre, gris- ,.,n, 

■■ rougeâtre, rouge-vif , violâtre et bleuâtre par parties; point de eouleurs très-claires. L'u'aJ?’"' 
Et marnes jaunâtres, quelquefois bleues, sableuses, ferrugineuses, ou pures et s,î° 
onctueuses. - . . .. 

b. Structure en grand mal ^stratifiée. Désagrégation grumeleuse, inégale Puis- 
sance des strates très-variable. Accidens politique* et ferrugineux fréquens. Aspect 
extérieur de la loche sombre, brun-roussi Lie. 

c. Fossiles assez nombreux , très-mal conservés en moules, ou avec leur tèt cal- 
caire la plupart du temps brisé. . . • 

Fossiles des calcaires roux'sableux ( bradfortl-clay ?). 

• A.nnélides. 



dans lesquels on ne reconnaît aucune 
structure organique ;. peut- être des 
moules iAtérietirs de grosses serpules? 
(très-constans ). 



Serpula ilium, Golde. 

quinqaangularis , Got.nP., 
et quelques autres. 

Corps cylindriques, déprimés, simples 
de grandeur et de forme très-variables, 

CépitAj-oponES. ^ ■ 

Ammonites discus, Sow., Belemnitcs (nulles ou très-rares), 

et quelques autres, ànfréquentes. 

Gastéropodes. 

Nerinea ? . 

Acéphales. 

Oslrea Knerrii, Voltsl Frogyra ? ■ • _ 

Gryphaa nana, Spw.? . Terebralula spinosa, Sow. 
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TertbraUtJa varions , Sent., 

* .et quelques autres. 

Pecten lcns y Sow. . 

Phillipsii , Voltz (Phi ll., pl. V, 
fig. 11), ( denarius ? Mérian). 
vagansy Sow. 

Phigioslomu duplicata y Sow. 

elon'gata ,• Sow. 

Isocardia lener , Sow. 



Jsocardia rostrata , Sow. 

LWo nb duc tus ? PniiJ.. 
Amphidesma rotundatum é Piiill.? 

securijorm e , Pu i ll. ? 
P/to/adomia simplex y PhTLl. ? 

A x inus? 

Pinnigena. 

Modiola cuneato , Sow. 



Radia ir es. 

G air rit es depressus , Lamk. et quelques autres éebinodennes. 

Nucleolites s eut a tus , Lamk., 

</. Rien de plus variable, de plus difficile à comprendre dans un cadre descrip- 
tif, que les détails de celte division. Ce qui fait caractère, c’est un ensemble de 
calcaires sableux, rou&âtres, alternant dans le bas avec quelques couches mar- 
neuses. Quant aux variétés d’aspect,, elles sont infinies. Tantôt ces calcaires sableux 
prennent dans quelques strates bien déterminés uné consistance tenace, et alors 
on a une roche ferrugineuse' avec taches bleues; tantôt ce sont des sables gru- 
meleux sans aucune consistance; tantôt, enfin, ce^ont des oolites ferrugineuses , 
sybeannabines* à aspect ocracé, etc. Il serait vraiment oiseux d’entrer dans plus de 
détails à cet égard, et nous ne nous y arrêterons pas davantage. Nous devons seu- 
lement encore faire remarquer que cette division, étant liée intimement à b pré- 
cédente et à la suivante, participe quelquefois de leur aspect, quoique rarement, 
et qu'il est même possible que çà et là l’une des divisions se développe, jK>ur 
ainsi dire, aux dépens de l’autre. Cest ce qui -paraît avoir eu lieu en quelques 
points des Franches- Montagnes, et l’on a alors des roches qui ont des caractères 
mitoyens entre ceux de deux de ces divisions ou même des trois. 

c. Les parties inférieures alternent avec des strates plus consistons, plus claire- 
ment stratifies. La constitution .sableuse et subspathiqoe disparait, l^es oolites 
se montrent avec plus ou moins de ’neueté. La base éompactevsubrosàtre, prend, 
la prédominance, et l’on arrive insensiblement à b division suivante. Ce «passage, 

qui a lieu ainsi dans notre coupe, s'opère quelquefois plus brusquement 

» 

• • 

•i i* divisioin.- Great-oolite. . 

Signalement. Calcaires oolitiques miliaires à grain net , souvent blancs 
et souvent avec taches bleues. 

Angleterre. Great-oolite des Géologues anglais. 

Normandie. Calcaires de llanville et.de Caen (en partie)? 

Boulonnais. Pierre blanche (great-oolite),' Uuzxt. * 

L. . . 
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Akde*xta -Oolile de Montmédi , Boslaye. 

Hai te-SaAxe. Greit-oolite, Tuuii. 

Fiance, S. O. Oolile de Mauriac, Dcfrenoy. . • 

a. Base calcaire compacte ou subspathique, empAtant des oolites miliaires, rare- 

ment caimabines, très-prédominantes, égales, rarement inégales, isolables, plus 
crétacées que la base, homogènes entre elles; empâtant en outre des fragmens 
coquilliers rares, peu reconnaissables. Structure en petit massive. Texture éminem- 
ment oolitique. Cassure inégale , à relief oolitique , net. Cohésion forte. Cou- 
leur blanc terne subcrélacé ou subrosàtre, bleue, etc. ■ 

b. Structure en grand assez fissile, en bancs variables, généralement moindres 

que trois décimètres , plus pnissans dans les variétés subcompactes à taches bleues. 
Fausses fissures de stratification assez, fréquentes. Veines, nids spatbiques, rares. 
Joints de stratification souvent tapissés de cristaux de chaux carbonalée. Relief 
de décomposition superficielle quelquefois siliceux. Puissance de là division attei- 
gnant 5 à 6 mètres. • ,* . v • • 

t. Fossiles en fragmens indiscernables, peu nombreux. ; . ’- 

d. Cette roche varie surtout quant à la prédominant* et à l'empalement des 
oolites. Quelquefois la base parai} constituer la roche presque à elle seule , soit 
que le^ oolites disparaissent réellement, soit qu’elles deviennent indiscernables, 
soit, enfin, quelles se fondent et transitent arec elle. Dans ce cas on a une roche 
lout-à-duit semblable à celle de l'oolite subconipaele (voyez la treizième division). 
D'autres fois l’oolite devient cannabine, inégale et jaunâtre, de manière à rappeler 
l'aspect de certaines variétés de l’uolite corallienne. 

* ' lin général , le type descriptif de notre coupe est sujet à d'assez nombreuses 
vari^hoK, qui cependant s'y rattachent toutes plus ou moins, et ne doivent être 
regardées que comme des exceptions ii la règle. Ces différentes variétés ne peu- 
vent guères être confondues "sur Je terrain qu’avec l’oolite subcompacle (treizième 
division); et si l’On ti'est guidé ptr lis relations géognostiques , on est quelque- 
fois dans l'impossibilité de se décider entre ces deux divisions. Au reste, lorsque 
la marne à ostrta acurninala vient à manquer ou à être peu développée, ces deux 
divisions sont fiées si intimcuiem,dans la nature par leur constitution oryclognps- 
tique, que toute séparation est purement artificielle et idéale. Les grandes taches 
bleues (ou, pour parler plus exactement, la couleur bleue de certaines variétés) 
n’.ont rién de caractéristique, car elles se retrouvent à tous les niveaux de notre 
groupe oolitique, et surtout dans l’ooKte subconipaele. Le relief siliceux de décom- 
position superficielle qu'on voit quelquefois à la surface des roches de cette division, 
se r> produit également plus bas dans la série. m 

t. Cette division passe souvent assez brusquement à la suivante. Les derniers 
Strates de gréai qplile deviennent grumeleux, désagrégiabk-s-, et acquièrent insensi- 
blement la constitution marneuse qui prédomine dans la marne à oslrru acurninala ■ 
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il* division. Marnes à ostrea acuminata. 

Signalement. Marnes et calcaires grumeleuse , suboolitiques , avec ostrea 
' acuminata.'. . 

ANCLEiriinF. Fullers-earlh ? des Géologues anglais. Lowcr-sandston , etc.? FiullIÏ* 
ÎÏORMsitnir. Marne de Port-en-Bessin ? Géologues normands. 

Ardennes. Marne d'Amblimont ? Borlate * _ - 

* Haute Saône. Marne inférieure (fullers-earth) , Tuirri a. 

Boulonnais ? 

Canton db Uale? .* • 

CantoN de Neuchâtel? ‘ _ 

a. Marnes gris- jaunâtres et quelquefois bleuâtres, rudes ou onctueuses, peu 
homogènes, irfcs-effervcscenlrs , liées iniimement ou alternant irrégulièrement 
avec des calcaires marneux, grumeleux, de même couleur, souvent très-< barges 
de fossiles. 

b. •Structuré en grand indistincte. Puissance des strates indéterminable. Acci- 
dens, concrétions, etc., assez nombreux. Puissance.de la division, 5 à 4 mètres. 

c. Fossiles conservés , suivant les genres , sous la forme de moule intérieur ou 

avec leur tèt calcaire; assez nombreux. Accumulation quelquefois très-considérable 
àl ostrea acuminata. * . 

Fossiles Je la marne à ostrea acuminata \jullirs-earth?). 

Les mêmes fossiles, à peu près, que dans la division du calcaire roux sableux; 
les suivans prédominans : 

Ostrea acuminata, Sow. . • 

. Vnio.? (grandes bivalves voisines de ce genre, très-fréquentes, et paraissant assez 
caractéristiques). .... . 

d. Cette division, assez difficile à étudier, parce qu’elle est ordinairement recou- 
verte par la végétation, se fait surtout remarquer par l'affleurement de ses fos- 
siles et par son voisinage immédiat avec le great -oolite. Cependant elle peut être 
assez facilement confondue avec les marnes qui accompagnent les calcaires roux 
sableux (dixième division); et même j'ai lieu de croire qu'en quelques endroits , 
où le great-oolile intermédiaire vient à manquer , ces deux marnes se réunissent. 
En général, les petites assises marneuses sont d'une observation difficile, et méri- 
tent un plus ample examen ; toutefois leurs positions ne sout point douteuses dans 
cette coupe. 

e. Cette marne passe à Poolite subcompacte par les mêmes nuances qu’elle affecte 
pour passer au great-oolite. Ces deux passages sont souvent assez brusques. 
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1 3* division. Oo/ite subcompacte. 

Signalement. Calcaires oolitiqucs miliaires , subcompactes, plus empâtas 
et moins nets que ceux du great-oolitc. ' 

Angleterre, Inferior-ooiite des Géologues anglais. . 

Normandie Oolitrde Mcsla), Géologues normands. ’ ^ , 

Ardennes. Colite ferrugineuse <le Margut (partie calcaire^: Bgblaye. k 

Bo l i on nais' # • . *■ 

Hadte-SaAne. Oolile inférieure (inferiur oolite), Tulriua (excepté l’oafiU ferrugineuse). 

France, S. O. ? v ' • *• # • fV : , 

Canton de Bale. Aelterer Rogensiein ( dichlc Abiinderung), MeiHan , p/ 47. * 

a. Base calcaire compacte, quelquefois .subspalhique, prédomi liante, empâtant 

«les colites miliaires, rarement canxmbiiîes, rares, assez égales, incorporées et Iran- U d!T" P * 
sitant, rarement isolées , .homogène* à la pâte. Structure en petit massive. Texture *»t - twtH» 1 , v 

suboolilique. Cassure subconchoidale , conclioïdale. Cohésion et dureté assez «.Jü 
grandes. Gouleur gris-sub rosâtre, quelquefois î^vec taches bleues. . 

b. Structure en grand distinctement stratifiée en bancs -puissant Jusqu'à plu- 
sieurs mètres. Veines, nids spalhiques, concrétions ferrugineuses, rares; quelque- 

loi* des reliefs superficiels, ooliliques et pr^niques, siliceux. Puissance de l*£àt"aïr£rE 
division de 55 à 40 mètres, souvent moindre. * ' , 

e. Fossiles peu nombreux, peu reconnaissables, calcaires et quelquefois silU, 4 ** 
ceux. Quelquefois des polypiers saccha roules, assez semblables a ceux de l'étage put» ut !■!.«>• 
corallien. Voyez les fossiles dans la division suivante. • .« pre^^.Vf7. , 

d. Les roches de cette division se maintiennent avec une grande constance de 3 'i°° “»*»»«. 
caractères. Leurs variations sont surtout relatives à la présence et à l'isolement 

des colites, qui letlr donne quelquefois l'aspect du great-oolite, avec lequel elles 
ont les plus grands rapports; quand les colites sont distinctes et que la roche est 
tachée de bleu, il est presque impossible de les distinguer sans le secours des 
relations géognosiiques. ' 

Une autre variété bien remarquable est celle où la disparition complète des 
ooliles donne lieu à un calcaire conqiacte, gris- clair, homogène, à cassure con- 
choid.de. Les échantillons' isolés de cette variété pourraient aisément être pris pour 
quelque roche du groupe portlandien cependant je ne l’ai jamais vue atteindre 
la cassure parfaitement lisse des étages supérieurs. 

e. Vers le bas, cette 'division se charge de parties ferrugineuses, prend une stra- 
tification moins régulière et moins puissante, se remplit de lamelles spalhiques 

et de fossiles triturés, et passe insensiblement à la suivante. 

\ 

T 4 * *. ' •« , ;• • 
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i 4.*. division. Oolile ferrugineuse. 

f '« SjGxalemejst. Bancs de fer hydroxidé , oolitique ou subcompacte. 

Angleterre. Inferioroolitc de» Anglais (partie» ferrugineuses). 

Norhanbiç Oolile ferrugineuse de Bat eux , Géologue» normands 
Boulonnai»' _ ... 

Ardennes Oolile ferrugineuse 3e Margot , Boela yb. 

Haute-Saône. Oolile inférieure ferrugineuse, Tuirria 
Canton de Baie. Èisenrogenstein , Merian, p. 47 et 48. 

France, S. -O.? * » * 

- 

a. Base subspadiique grisâtre, non prédominante, empâtant des oolites miliaires 
ferrugineuses, égales, tantôt isolables, tantôt incorporées' et transitant en parties 
aubrompactes, terreuses, de même nature; empalant en outre de nombreuses 
lamelles spatbiques et subft rrugineuseS, provenant de restes organiquis triturés, 
soit indiscernables, soit reconnaissables. Sitaicture en petit massive et quelquefois 
grumeleuse t subfeuilletée. Texture lamellaire, oolitique. Cassure inégale, à relief 
oolitique. Conteur roux foncé, quelquefois avec grandes taches d'un bleu noirâtre 
foncé. Oolites à reflet métallique cuivreux. 

b. Structure en grand fissile, en strates asse* réguliers, peu puissans (a à 5 dé- 

cimètres). Relief superficiel , organique, quelquefois siliceux. Aspect de la roche 
sombre, jaunàtr&Jbneé- Puissance de la division atteignant 6 â 7. mètres dans notre 
coupe. < 

c. Fossile» assert nombreux, calcaires, plus rarement siliceux, plus ou moins 
triturés et empâtés, ayant souvent conservé leur têt 

Fossiles des divisions de l'oolite inférieure compacte et ferrugineuse. 

A.YNÉ1.10ES? 

Plusieurs des serpules des terrains précédens. 

Céphalopodes. 

Ammonites Stokesi, Sow. _ et quelques autres (infréquentes). 

falcifer, Sovr., , Belemnites (iuüréqueules). 

Gastéropodes? 

, ’ , Acéphales. . . • •• 

Avicula Bramburiensis, PtllLL. . Pecten slriatus, Sow. 

echinala, Sow. Plagiostuma duplicata , jiovr. 

Pecten paradoxal , Munst. Ostrea ( grandes huîtres planes ). 

«- 
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• ' Raümires. . . 

Pentacrinites cingulatus ? Goi.dp. et quelques autres. 

obconieus, Colof., 

ZoOFHTTES. , . . ■ 

înlriraria Bnjacrnsis , Defrance. j 4 stria helianthuides, Goi.df. . . 

Ctriopora orbiculata. 

d Cette division a de nombreuses variétés. Tantôt l'hydroxide de fer à l'état 
massif prédomine, et l'on a alors une roche très-peu ooliûque el «offrant peu de 
lamelles apathiques; tantôt ce sont les lamelles apathiques vpn l'emportent, et l'on 
a' alors un calpaire lamellaire, roux - verdit rc , beaucoup moins ferrugineux ; ail- 
leurs l’aspect terreux se fait remarquer, et loti a une roche mi-spaihique, mi- 
sableuse, chargée de quelques parties ferrugineuses, soit oolitiques, soit con- 
crétionnées. Souvent, enfin, .les taches bleues que l’on voit se reproduire dans 
chacune de ces variétés, occupent d’assez grandes étendues, et l'on a alors une 
roche d’un bleu-noirâtre foncé,. à lamelles apathiques, scintillantes, etc. 

On Voit, d'après cela, combien il est difficile de comprendre toutes ces variétés 
dans un type descriptif : on ne peut le considérer que comme un point fixe au- 
quel on les raltacliera. J «a variété oolilique ferrugineuse est ce qu’il y a de plus 
caractéristique dans celle division. 

e. Les parties inférieures alternent avec des strates oit l’aspect terreux et sableux 
se mêle à l’état ferrugineux et passe ainsi à la division suivante. 



i 5,* division. Grès superliasique ( marly-sandstone ). 

Signalement. Gris et marnes sableuses, roux-verdtltres , micacés, arec 
é etnpreintes 'végétales. • 

Angleterre Grès avec plantes de Wytby, Phillips. Marly-sandstone des Géologues anglais. 

France et Suisse Sons-division plus ou moins développée à la partie inférieure de l'infcrior- 
oolile, et indiquée par quelques Géologues, -TutnaiA, Mebian, p. 48, etc. 

a. hase calcaire agglutinant des parties sableuses et terreuses prédominantes. s«i« 

Structure en petit un peu grumeleuse, quelquefois subfissile. Cassure inégale, rabo-* * ‘/u ’ 1? ' 
teuse. Cohésion assez faible. Couleur roux-verdâtre prédominante. Hom-TiMM». 

b. Structure en grand assez distinctement stratifiée en strates peu puissans. Acci- «jJwn "'i, 
dens oolitiques et ferrugineux fréquens. Aspect extérieur de la roche sombre. in,. 

c. Fossiles peu nombreux, assez bien conservés, paraissant plutôt appartenir à 

lit division précédente et à la suivante que lui être propres. Quelques empreintes 
végétales noirâtres, indiscernables. - 

d. e. Division assez constante dans ses caractères généraux , très-variable dans ses 
détails, qui la lient et 1a confondent tantôt avec l’oolite ferrugineuse, tantôt avec 
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les parties supérieures des mimes basiques ; varie surtout relativement à son 
degré de consistance,- depuis le terreux et sableux meuble, jusqu'au grésifomse 
bien lié et bien stratifié; passe aux marnes du lias par des nuances souvent très- 
fondues, et occupant une assez, grande puissance. Celte division parait beaucoup 
plus développée clans certaines chaînes que dans les autres. 



TERRAIN LIASIQLE. 
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Tîotre objet Tt*étànt point de décrire les formations inférieures auf. terrains juras- 
siques proprement dits, formations bien connues et qui ne paraissent rien offrir 
dans nos contrées qui s’écarte de*lcur manière d'être ordinaire , nous allons 
brièvement tracer les caractères principaux avec lesquels elles se présentent dans 
l'intérieur de nos vilaines. Nous continuons h suivre la même coupé. 

Marnes noirâtres puissantes, peu coquillières, bitumineuses, alternant dans le 
hjiut avec quelques couches sableuses du niarly-sandstone, renfermant encore 
quelques fossiles de Xinjcriar - ooli/e , et commençant à offrir des possidonies. 

Elles alternent dans le bas avec des sc/iisles bitumineux à possidonies {Pois, 
liasina, Voit* et autres), qui alternent avec des bancs calcaires bitumineux, par- 
faitement stratifiés et peu coquillicrs. 

Ceux-ci se lient dans le bas avec des calcaires à gryphéis arquées et à béletnniles 
renfermant d’assez nombreux fossiles, parmi lesquels on remarque l' ammonites 
Bucklandi et Conybeari v \t plaginstoma gigantea, le nautilus giganleus, Ziet., etc. 
On y remarque aussi du bitume glulineux dans les joints de stratification , des 
pyrites ferrugineuses et dos traces de galène. V ^ 

Une assise marneuse à couleurs bigarrées lie celte formation aux terrains keu- 
périens. 

Cette formation du lias occupe dans kt vallée intérieure du Mont-Terrible, où 
passe notre coupe, une hauteur qui peut atteindre 60 à 70 métrés : les marnes 
supérieures y sont très- puissantes.' 



TERRAIN KEUPÉRIEN. 



Voici Tordre dans lequel se succèdent les princip.-»les divisions de ce terrain- 
Marnes bigarrées et rougêâtres, $vec gvpse blanc (albâtre). 



Suit» 

de 2® Marnes irisées proprement dites , avec bancs de dolomie et argiles en- 

Mt)iu-Tfrrjiiiè durcies. • * ** m * ’ \' 

di Cvièdl ci tu 5 . Crès keupérien de couleurs très-variées. 
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4 . * Houille keupérienne, un lit très-mince. 

5 . ° Gypse fibreux ( Fnsergyps) , avec magnésie sulfatée. 

6° Argiles endurcies et dolomies ? 

7° Gypse impur ( Thongyps'). ; . 

Cette dernière assise de gypse est très-puissante, et paraît être intimement liée 
au muichclkalk, qui ne se montre, point dans le Porremruy : elle est donc le ter- 
rain le plus ancien de notre séri^ 

Dans d'autres vallées de soulèvement du Jure la formation keupérienne ne 
renferme point de gypses, et alors ceux-ci se trouvent seulement dans le mu- 
schelkalk. • 

Cette formation, y compris le Thongyps , occupe dans notre coupe une hau- 
teur approximative de 60 à 80 mètre». 
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TERRAIN CONCHYLIEN, Brokgmart. 

' ( Muscheikalk .) v 

Le sondage dirigé par M. Knr.Ht.i de Bienne pour la-reclierche du sel gemme, 



Suite 

«le U coupe 
du 



et commencé au milieu des gypses kcupériens inferieurs dans la ligne même 
de çe profil, a traversé diverses assises calcaires, dolomitiques, avec silex, et gvp- M»»t.T«rriH«. 
seuses du muscheikalk, et, parvenu à une profondeur de près de aa 5 mètres, il n ^'”' l ‘c d ' c = r ' 
n'a point enoore atteint les limites de cette formation. - • * < 

Les notions fournies par ce sondage sont les seules que nous ayons sur le 
muscheikalk dans les montagnes du Porrentruy : par contre on sait que cette for- 
mation est très-d»veloppée aux cantons de Bâle et d’Argovie; elle a été décrite 
dans le premier canton, tant dans la plaine que dans les soulèvemens, par M. Mc- 
sus, qui, dans le second volume des Beilrage , nous donne une liste des fossiles 
de la portion de Ces terrains qui recouvre le pied méridional de la Forêt-Noire : 
on y remarque Vencrmiles liUiformis , Lamk.; la Irigonel/ilei vulgaris, ScHL.; la 
typricardia socia/is, LeFroy, etc. 

Le premier de ces fossiles se relrouvo en abondance dans le muscheikalk de 
diverses vallées de soulèvement des cantons de Bâle, d’Argovie et de Soleure. 

Cette formation paraît manquer entièrement au canton de Neuclùtel et être rare 
en général dans le Jura sud-occidental. Nous verrons plus tard , quand nous nous 
occuperons dé la manière dont chaque formation affleure dans les chaînes, le rôle 
des trois terrains précédens. Nous rechercherons également si le muscheikalk est 
le plus ancien de la série secondaire, parmi ceux que le soulèvement a amenés à 
la surface. * » 
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SECONDE PARTIE. 

THÉORIE OROGRAPHIQUE DU SOULÈVEMENT . 

; ' *. •’ * 

A ^»ôi «e ré» Actuellement que nous avons acquis des nouons asseï précises sur la série 
m. jurassique de nos contrées, pour pouvoir en reconnaître les divisions principuk-s 
J 1 "' ‘«avec facilité partout où elles se présenteront, cherchons à nous rendre compte 
de l'ensemble des causes auxquelles les terrains quelles constituent, doivent les 
positions redressées qu’ils affectent dans nos chaînes. -, -, 

L’hypothèse du soulèvement est en ce moment si généralement admise, que ce 
n’est pas ici le lieu d’en discuter la valeur* ; notre travail doit se borner a l'appli- 
quer à la série, et à voir si les résultats théoriques cadrent avec les faits que nos 
montagne? nous présentent D'autre part nous savons que dans les phénomènes 
plutoniques il y a surtout trois choses à considérer : le soulèvement pur et simple 
* en lui-même; l'épanchement ou dégagement de substances qui a pu l'accompagner; 
enfin, les altérations qui ont pu en résulter. 

Cette combiuaison , si compliquée dans les chaînes oit ces trois circonstances se 
réunissent, parait dans le Jura devoir se réduire entièrement à la première. Aucune 
trace d'un épanchement intérieur ne s'y manifeste; aucune altération due au con- 
tact des agens plutoniques ne parait jusqu'il présent y avoir été observée, et le 
•problème du soulèvement, dégagé entièrement de ces données si difficiles à mettre 
en équation, jurait y appartenir exclusivement au domaine des causes mécaniques, 
du moins quant à l’ensemble du résultat 3 . Tout ce que nous avons à faire, se 
horne donc à supposer qu'une force agissant de bas en haut a été opjiliquée à la 
série de dépôts qué nous avons étudiée, et à reconnaître ce qu'il en est advenu: 
à cet effet nous nous sommes représenté cette série, horiioniale 3 , et nous avons 
raisonné comme il suit , 

re«.Ju«n. L'intensité de l'agent de soulèvement, son-mode d'application et la nature de la 

ICvciurnl con- , . , ° n 

caimme résistance , sont des variables qu'il nüus est impossible d apprécier séparément; 
une force »m»- ma - g d ont j c r «v gu hat c | u soulèvement est n tressai renient une Jonc lion. Cette fonc- 
tion ou ce résultat ne peut être que de trois espèces, savoir: 

-Une rupture , un ploiement , une combinaison de ccs deux phénomènes. 

Les deux premiers cas sont simples ; U troisième est complexe. Quels qu’aient été- 

fi Voyez bi nota C. [ m 

3 Voyez la note D. 

3 Noua pensons qu'o» ne sera pas lente de récuser celte horizontalité ; cependant non» nous 
occuperont plu» tard devoir jusqu'à quel point elle était générale et h quelles exception* elle 
pouvait être assujettie.. . 

. * L. * 
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la quantité fie l'agent soulevant, son mode d'application , le degré et Li nature 
de la résistance,' il n'a pu en résulter que ces trois phénomènes, qui sont Impres- 
sion d une combinaison quelconque des causes énoncées. 

De plus , une livrée agissant de bas eh haut sur une série horizontale de terrains 
stratifiés, a exercé sur leur ensemble un genre d'action particulier. Chaque grou|te 
de strates formant jtn tout consistant et distinct de ceint qui le précèdent et le 
suivent , a été soumis, il est vrai, dans cctlfe action, au'résultat général, (nais 
cependant n’y a participé que suivant sa manière d'ètre, et, dans, certaines circons- 
tances, a joué comme un rôle isolé 1 . Ainsi , par exemple, si tout l'ensemble des 
groupes a subi une rupture violente! chaque groupe s dit en particulier subir 
celte rupture; mais si , aur contraire, des groupes inférieurs ont éprouvé un ploie- 
ment, il peut se f.tire que cela ait établi dans les groupes supérieurs une tension 
plus ou moins forte, susceptible _dy produire une rupture. Kn notre ces groupes, 
distincts et plus ou moins séparés les uns des autres pat îles assises marneuses , 
sont susceptibles de glisser les uns sur les autres et peut-être même s'ils ne sont 
pas à un étal de çoiupicilé complète , de subir des alongemens et des éliremens. 

Cela posé, voici la manière générale dont le problème se présente : 

Rupture. Toute la sérié est traversée ptr une rupture qui to manifeste à la 
surface, suivant une faille. ' J « 

a. Les bords de celle faille .retombent', après le soulèvement , dans leur ancien 

niveau. , - * ‘ » 

b. bes bords de cette faille retombent à des niveaux différens. 

c. Les bords de çétte faille sont main tenus à distance à un niveau plus on 
moins différent.. 

d. Un ou les deux bqrds de cette faille sont rabattus en sens inverse de léur 

position primitive. - . % v 

. Ploiement. Toute b série est affectée par un ploiement qui se manifeste à la 
surface, suivant une Configuration voûtée plus ou moins régulière. 

Rupture et ploiement. Une portion inferieure de la série est «afTeClée pan un 
pluieinenl qui détermine dans la portion supérieure une ruptnéc se manifestant à 
la surface par une crevasse à bords généralement de même niveau , plus ou moins 
écartés’ l'un de l'autre, et interceptonf, sur une échelle plus ou moins grande, la 
partie supérieure de la vuttle, formée par la portion de la série qui n'a point 
éprouvé la rupture. * 

Nuta. Il n’est guère possible d’admettre qu’une portion inférieure de la série, 
avant éprouvé une rupture, ail déterminé un ploiement dans les parties supérieures; 
et quand cela serait, comme nous ne pouvons apprécier que les phénomènes 
supe rficiels, ce cas rentrérait nécessairement* pour nous dans celui du ploiement 

Voilà donc lés principe? généraux qui doivent nous guider dans l’examen des 
formés du soulèvement, ftuus pourrions donc, après nous être rendu compte de 
I» 6 
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cluque soulèvement. le classer datls une de ces trois catégories; c'est ce qui sert 
en effet facile à faire. Cependant, quand nous aurions déterminé à Laquelle de cha- 
cune de ces catégories appartient un soulèvement donné, il nous resterait encore 
,V indiquer, ce qui intéresse le [dus le géologue, la manière dont chaque groupe 
vient affleurer, et le rôle tle ce groupe dans U forme orograpltique. Si, en outre, 
ces /ormes orogcapltiques qui oui déterminé 1 apparition de tel ou tri groupe, 
étaient quelque chose H’entièreiirenr'indépendaut d’eux, nous pourrions suivre cette 
marche; mais il n'en est point ainsi :oar, si d’une part l'apparition des groupes 
est subordonnée aux formes du soulèvement , d'autre part leur nature a exercé sur 
ces mêmes formes une influence considérable, de teHe sorte que le résultat défi- 
nitif du phénomène des soulèvemens est intimement lié à la. nature des aüleurp- 
mens, et que nous ne pouvons acquérir une connaissance exacte de ce résultat 
qu'en les faisant entrer comme données dans notre problème. 

Nous avons, daprès,cela , divisé le problème général en plusieurs autres, dans 
chacun desquels nous aurons à appliquer les mêmes principes; voici cétte di- 
vision : ué 

i.° Soulèvement </tu n'a point fait affleurer de groupe inferieur au corallien. 
a." Snu/èi- e nient (fui a fuit affleurer F ensemble des groupes ojjordien et nulitnpir» 
3“ Soulèvement ipii a fuit affleurer F ensemble des terrains liasù/ue et keupérùn. 
4° Soulèvement i/ui a fait affleurer hc terrain conchjlitn. 

Nous ne connaissons point d’aflleuremens plus anciens. 

Crue division est artificielle -dans son principe; mais oit verra comment sur le 
teiraiu elle se fonde sur l’ensemble qui ressort de la nature des formes et des 
affleuromen*. • 

- On remarquera que nous avons fait abstraction du groupe ponlandicn : cela 
tient à ce que, comme nous le démontrerons plus tard, il ne s'est déposé qu'apris 
le soulèvement général des chaînes* dans la partie moyenne du Jura qui nous 
occupe, et* que, si (Tailleurs on le trouve redressé en quelques endroits (comme 
on Je voit aussi pour la molasse dans l'intérieur du Jura), cela n'influe en rien sur les 
généralités que nous allons exposer. Nous aurons à nous occuper par la suite du 
rôle tout spécial rie . cet étage. On comprendra aussi (dus la.ril pourquoi nous 
avons réuni les groupés oxfordien et oolilique et les terrains liasique et (reupérien. 

Nous allons donc voir Ce qui arrive dans chacun jlc ces quatre cas, et à cet effet 
nous chercherons à nous rendre cfynpte, par un figuré graphique, de ce qui aurait 
lieu théoriquement dans l'admission de l'hypothèse, et nous placerons immcdiaté- 
ment à côté cc que l’on observa dans la nature même en forme de démonstration 
par évidence. Nous croyons ce inode de démonstration préférable b une marche 
purement théorique, tpii nous aurait, énlrainé dans une foule de détails sans appli- 
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Huions, et se seriit cntiècement écartée de la méthode naturelle d'invention. Noos 
nous efforcerons d'exposer les choses avec simplicité et clarté, clierchant à n'appli- 
quer qu’avec sobriété et discernentègt' les principes mathématiquement généraux, 
qui, dans les'phénômènes naturel*, sont souvent sujets à de nombreuses exceptions. 
Nous serons obligé d'employer quelques mots .nouveaux, que nous définirons à 
mesure que nous en aurons besoin, et dans le même ordre où nous én avons senti 
•la nécessité’sur la nature même. “ ■ * ** ' . • * 

Pour passer du figuré théorique aux, formes que la- nature nous présente, 'flous 
aurons à tenir compte des données que nous sommes "force de négliger; savoir : 
i.“ La direction de l’agent soulevant qui, au lieu d'être verticale comme nous 
l’avons supposé, a pu être pltls ou moins oblique à l’horizon. 

3.“ L’irrégularité plus ou moffts grande de la. ligne de rupture ", que nous avons 
figurée à peu près droite et verticale, et qui a dû être déterminée en partie par 
l'ensemble des points les plus rapprochés de 1a direction déjà force, qui , dans 
chaque groupe, offraient le moins de cohésioiÇ de manière que la ligne de déchi- 
rement a pu être anguleuse ë& sinueuse» 

3° L* rôle des débris qui ont dû résulter dçs fractures, qui onl, d’une part, 
rombté beaucoup de vides peu spacieux, et, d'autre part, donné lieu en beaucoup 
de points à la structure à niveau décroissant, que l'on hbserve vers le sommet et 
sur les penlcsMes massifs redressés. , • ^ • * 

4 ° Le degrû tle consistance des divers groupes, qui- a permis aux- roches .soli- 
des dl conserver la forme de la fracture, et qui n'a pu la maintenir- dans les 
roches fragiles. -, » • 

5. ° Le glissement des strates l'un sur l'autre, leur alongement et étirerticm sur 

une échelle plus ou moins grande. - 

6. ” L'entrainement des principaux matériaux de débris, par le déversement vio- 
lent des eaux marines, sons lesquelles le soulèvement s'est probablement opéré, ou 
peut-être par des éruptions aqueuses qui l'auraient accompagné 

7 ° Les f< ndillemens et crevasses de retrait, qui ont dû nécessairement avoir 
lieu lors de la dessiccation des masses soulevées. * . 

8.” L’action destructive des cataclysmes postérieurs, qui a dû principalement 
s’exercer sur lés accidens les plus hardis, mal soutenus et faciles à entraîner. 

g. Les cliangetncns apportés pendant l'époque secondaire récente et tertiaire 
On diterranéenne et lacustre. Pendant celte dernière époque les chaînes da Jura 
s’élevaient au milieu des eaux et étaient modifiées par nn ensemble d'agens de 
décompositions analogues à ceux de 1 époque aàtuelle, mats probablement plus 
intenses. - . " . • ' 

»o. a Les uhangrmrns apportés pendant l'époque alluviale actuelle, par les 
agensjuodiüuns de diverse uatqre, qui ont encore contribué à la décroissance des 
niasses et à la diminution de hauteur des escarpemcns, qui ont entassé au pied 
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de ces derniers des talus de débris qui quelquefois les dérobent en entier À nos 
observations, qui ont approfondi par les eaux les vallons marneux, élargi les 
gorges de rochers, déplacé par ébnulis des masses souvent considérables de ter- ’ 
rains meubles et même solides, rempli par d«s allusions et recouvert par la végéter 
lion des crevasses, des abruptes actuellement inobservables, etc. 

En un mot, et bien que, comme nous le verrons plus lard, les soulèventens 
jurassiques soient’assujettis dans leur ensemble à une loi régulière et déterminable,, 
ne perdons jamais de vue toute 1 irrégularité de détail inséparable de tels boulover- 
seinens ; pensons bien que ce qui nous reste de ces antiques témoins des temps 
anciens, ne sont guères que des ruines qui ont traversé 1 ' une partie de l’Age secon- 
daire, toute l'époque tertiaire et alluviale, et assisté, dans ces 'diverses périodes, aux 
nombreuses Catastrophes qui ont fait surgir à cote d’elles les plus vastes chaînes 
des deux mondes. - • 



SOULEYEMENS DU^PREMIER ORDRE. 

Soulèvement Xjui n'ont point fait affleurer dé groupe inférieur 
' •••*«■• v .• au corallien ’"(pl. I). •. . 

V' . • • - . 

Hfrsitoe < Ploiement ' A\ Il en résulte une voûte' plus ou moins régtÜière, apparte- 

tssuwmv.. nitll ou g rBU p € corallien.. * 

Rupture (fig. B). U en résulte une faille dont les bords, formés de roches co- 
ralliennes', sont retombés à un niveau plus ou moins différent. On conçoit aussi 
• qu’un bord ou lès deux peuvent être rabattus. 

Rupture et ploiement (fig. C). Une portion des étages inférieurs éprouve un ploie- 
» ment qûi opère une rupture dans les étages supérieurs. Il en résnlle une crevasse*à 
bords coralliens généralement de même niveau, plus ou moins distans, au fond de 
laquelle on ne voit point affleurer de groupe inférieur au corallien. 

Voilà l’hypothèse. • * ' ' 

Voici la nature. v - ’ , ,’ 

itétsluu Les figures i , 3, 4 et C sotit des voûtes coralliennes, plus ou moins acciden- 
corrop.inSaB, ^ corres p aiH | al t au cas théorique A. Les figures i cl 5 sont des failles à 
bords retombés de niveau différent, correspondant au cas théorique B. . 

Quant au cas théorique C, il est rare et difficile à reconnaître, cl voiei peut-être 
pourquoi : t* Le groupe corallien constituant un massif compacte peu ou point 
divisé par des assises' marneuses, quand il a été rupliîréy l’a été le plussouvcnl sui- 
vant toute' sa hauteur, et la crevasse qui en est résultée laisse presque toujours 
affleurer dans le fond le groupe' oxfordien ou des groupes plus inférieurs encore} 
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ce qtii nous fait sortir du cas Que nous considérons. a.° Cependant, quand la rup- 
ture a eu Ueu seulement suivant une portion plus ou moins grande du groupe 
corallien , sans atteindre le groupe Oxfordien (ce qui paraît difficile à admettre)» la 
crevasse qui a pu en résulter a dû être peu considérable * remplie en. partie* jaor les 
débris èl plus ou moins défigurée par tous les accident postérieurs, *ce qui l’-a 
♦ rendue difficilement observable et peu importante comme configuration orogra- 
phique. Malgré cela, on cçnçoit la possibilité dé ce troisième cds, et il est pro- 
bable qu'on le reconnaîtra quelque part. Bien entendu que, quand nous disons 
que cet accident orographique es\ rare, c’est sur une grande échelle et consti- 
tuant une forme de montagne; car, «ur une petite échelle, on sait que rien n’est 
plus commun qu’une foule de crevassemens qui se rapportent à des causes tout,-»*- 
lait semblables. * x '* *• * 

Enfin, le cas de rabattement que l’on pourrait indiquer dans la figure Û\ 

■ e se rencontre -pas non plus. On conçoit, en effet, ‘que l’énergie -qui a produit 
les.résultals peu considérables de cet ordre, n’a point dû donner lieu, à des raba\- * 
temens qui supposent une intensité énorme. En outre, on conçoit dès -difficile- 
ment le rabattement d’une portion seulçment de* l’étage corallien , qui forme un 
tout compacte; et si l’on admet le rabattement de tout le groupe, on découvre le' 
groupe oïfordien, et nous sortons du cas' qui -nous occupe. 

Nous voyons donc ici deux formes principales : une voûte plus ou moins acci- 
«lentée, et une faille à bords retombés et de niveau différent On conçoit, en effet, leur* j*m 
combien ces deux accidens sont naturels et qu’ils ont dû être les plus fréquent 
Comme lé soulèvement a opéré sur des terrains susceptibles d’éprouver des ploie- *■ 
mens, il en résulte que les ruptures elles-mêmes n’ont eu lieu, la plupart Mu 
temps, qu’au-delà du terme extrême de ploiement que les terrains étaient suscep- 
tibles de soutenir. De là vient que les bords de la faille sont plutôt les portions 
d'une voûte rompue sous l’arceau, que deux massifs à si ratification droite et 
rigide. Cette modification, apportée par la flexibilité des terrains, est très-impor- 
tante et influe assez constamment sur les accidens du soulèvement D’après ees 
considérations nous nommerons voûtes avec faillis la forme des figures a et f>, et 
nous les retrouverons dans lés groupes inférieurs : nous appellerons teie de là 
fallU l’abrupte plus ou moins élevé, dont un bord dépasse l’autre; pied de la 
faille y la surface du bord retombée au-dessOus de la tête; enfin, dos d&la Juif le , 
la surface de l’autre bord le plus relevé (figl a, 5 , *7). • 1 

Les souîèvemens du premier ordre, ainsi que tous lcs’soulèvcraens jurassiques, 
affectent dans leur ensemble une forme alongée , assez semblable a celle d’un 
tertre ou d’une tombe fraîchement recouverte. Leur hauteur moyenne est généra- 
lement moindre que* celle des soulcvemens des ordres suivans.; ils constituent 
souvent des collines, rarement des mon). ignés fort élevées. Les plus .hautes du Por- 
rentruy ne dépassent guère 1000 mètres; cependant nous verront que -le Jura 
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occidental offre des exceptions. Leur base ou largeur est subordonnée à leur hau» 

• leur; leurs extrémités ou origines extrêmes n’oflrent rien de particulier (6g. 7,’ 

8 et 9). 

Il n’est pas. ordinaire de les trouver entièrement isolées, régulières, non cou- ^ - 
pées de vallées transversales, et non modifiées par des accidens qui les lient h r 
l’ordre suivant Le plus souvent elles y passent par certaines configurations que - 
nous décrirons, et dès-lors elles ne sont proprement qu’une portion de soulève- 
ment du second ordre (fig. 1 1, pl. II). Les plus régulières de ces chaînes du premier 
ordre offrent encore souvent la réunion des dèux accidens de voiltc régulière et 
voûte avec faille, ainsi qu’on Ta indiqué dan» la figure 7. 

OjJr* ‘ Les différentes divisions coralliennes affleurent de deux manières principales. Si 
aflirurtuc*». la voûte est régulière, l’observateur qui gravit un versant marche ondinairemont 
sür le niveau décroissant dçi strates et descend par conséquent la série géogiios- 
’ tique jusqu’au sommet, où’il se trouve sur les divisions. les plus inférieures; en 
* rçdescendant r l’autre versant, il remonte cette même série. Pans le cas d’une voûte^ 
avec faille, l’observateur qui gravit la montagne sur le pied de la faille, marche sur 
de» divisions en général récent?», et, arrivé vis-à-vis la tète de la faille, il a à 
remonter une certaine partie du groupe corallien , et en redescendant sur le dos 
de la faille, il marchera èncore vers des divisions plus récentes. Il résülte de là 
que, généralement parlant, et .d'autant plus que la dégradation à niveau décrois- 
sant aura eu lieu, l’observateur aura à rechercher les divisions les plus anciennes 
au sommet de la voûte ou au bas de la tête de la faille, et les plus modernes sur 
les versnns. Quelquefois la . dégradation en niveau décroissant n’a eu que peu 
d'ifT)portance, et alors l’observateur peut marcher long- temps sur la même divi- 
sion. Le groupe corallien forme généralement un tout si compacte, qu’il n’est 
guère possible de donner de règles plus précises sur l'affleurement de ses divisions. 

Nous verrons (dus tard comment, au nord et au midi des chaînes principales 
(aux environs de Porreptruy, par exemple), l’étage portlandien est venu postérieu- 
rement au soulèvement se déposer, s’adosser aux versans de quelques-unes des 
collines de l’ordre qui nous occupe, de manière à faire douter s’il a été lui-ménie 
. soulevé postéric u renient à sa déposition. 

yr« ! L’aspect des montagnes de cet ordre offre en général des formes plus ou moins 
arrondies^ cependant, lorsque la stratification de leurs vçfsans est très-inclinée 
(par cxt*>ple figures 4 et 5 ), elles se présentent avec des flancs dÿnudés,' aride» 
et déchirés. La méofé aspérité de formes se manifeste à la tête et sur le pied de 
la faille, et dans ce cas on en voit fréquemment le dos recouvert d’une assez belle 
végétation, tandis que le pied, accidenté par les éboulis de l’abrupte qui le domine, 
ne fournit guère» que .des broussailles et de très-inédiocre$ pâturages. En général i 
il règne dans les momagÉë» de cet Ordre une gronde aridité , produite par Ntat 
fissuré- des roches souk yÿü et par labscnce des couches marneuses qui retiennent 
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les eaux. Celte aridité, combinée avec le degré d'élévation <[u'éllcj atteignent, pro- 
duit une végétation dont l'ensemble est assez caractéristique * ; quelques plantes 
montagnardes peu élevées., telles que le corunilla enteras , la tiigitaJis lutta , 
l'aconylum lycoclorwm , etc., toutes le» plantes des collines -sèches : c’est là que le 
botaniste suisse s'empresse de recueillir le sestli monlanum , habitant exclusif de 
s collines (environs de Porrenlruy ), Xinula salicina, la gentiana filial », la rasa 
iginosa , I ' licllebarus frlidus , etc. j et dans les parties cultivées, le cftaenlis 
dnucuides et grandifiorn , le silrne noctjlara , le sapunaria va ce a via , etc. Elles 
fournissent peu au pittoresque : des roches arides sans hardiesse, îles forêts sans 
vigueur, des pâturages maigres, des champs pierreux; et le dessinateur y trouvera 
peu l'occasion d’exercer son crayon. 

Nous citerons comme soulèvement de cet ordre dans le Porrentruy^ E«empit. 

!.a chaîne de collines au sud de Porrentruy, le Üanné, Ertnom, la Perche , etc., 
divisées par des vallées transversales ; 

La montagne de Venues, divisée par une vallée transversale (fig. i et g); 

• Le Spitzberg entre Chasserai cl le lac de Bienne (fig. 8); 

Le mont dc.VaufTilin (Gg. 5 et 6); ... 

Le mont Beroye sur Bellelaye j s * , 

Une partie du Sonnenberg ou mont de Courtelary; , ■ 

Le mont Girod , séparé du Grailery par la vallée transversale des roches de 
Court, et appartenant plus à l'est au second ordre; 

Le Chaumont au canton de Neuchâtel, etc. 

Voyons aelut llcment comment les soulèvcmens de ce premier ordre passent à 
ceux du second , et à cet effet làisons connaissance avec ces derniers. 



SOULÈVEMENS DU SECOND ORDRE* 

Soulèvem'ens qui ont fait affleurer l'ensemble des groupes oxfordien 
et oolitique (pi. 11). 

D'après ce que nous venons de voir dans l’ordre précédent à l’egard des formes HtpoiIov 
arrondies qu'aifectent les voûtes simples ou avec failles, nous pouvons déjà d’une 
part reconnaître la côuvenance qu'il y aura d'écarter de nos idées théoriques 
l'hypothèse ‘de rigidité des terrains, et prévoir que les conséquences malhémalw 
ques déduites dans cette hypothèse, ne représenteront que fort imparfaitement 
ce qui a eu heu dans la nature, cl d’autre part reconnaître, dans les ploiemens * 

■, » •_ . V . * • • | # 
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évklens des route* coralliennes du premier ordre, la flexibilité de* niasse* qui les 
oui subis. Du là vient. que les figures a el 6, qui représentent des failles telles 
qu’tiks auraient lieu sans ce dernier élément modifiant, ne jwi laisse ni point ofîri* 
d'analogue précis, dans la nature; tandis que les figures A, ü , C, qui supposent 
cet élément, représentent exactement ce que nous y observons. 

Ploiement. On conçoit qu’un simple ploiement dans toute la série ne peut 
faire affleurer de groupe inférieur au corallien, et par conséquent jie pent appar- 
tenir qu’au premier ordre. C’est donc une supposition à écarter dorénavant • ' 

Rifjiture. Une faille traverse toute la série et relève assez un des bords au-dessus 
de l'autre** pour faire affleurer dans la tète de la faille les groupe* oxfordien et 
ooliôque (fig. A, 1 et a). 

Les lèvre* de la faille sont maintenues à distance et interceptent une crevasse 
dont les abruptes sont formés des groupes corallien , oxfordtan et oolitique 
(lig. a). 

Bupiilure et ploitmenl. Une portion des groupes inférieurs éprouve un ploie- 
ment qui opère une rupture dans les groupes supérieurs : il en résulte une crevasse 
. à bords coralliens, généralement de même niveau ,"plus ou moins distans, au fond 
de laquelle vient atîîe.urer une voûte du groupe oxfordien (lig. ou biVn la 
rupture traverse aussi le groupe oxfurdicn, el c'est la votlle oolitique qui affleure 

(% B). 

Une rupture traverse toute la série, se manifeste par une crevasse à bords coral- 
liens plus ou moins distans, interceptant. une voûte avec faille formée des groupes 
oxfordien et oolitique. Le terrain le plus inférieur dans la tète de la faille app»r- 
. tient encore au groupe oolitique (lig. C). ■ 

itcsnliit. . Comme nous l’avons annoncé, les cas des figures a et b ne paraissent point 
jond.nt avo i r ],. ur analogue; gt tous les accideus qui sembleraient s’y rapporter, appar- 
tiennent réellement au. cas C. 

Le cas y-/ est rate comme cas isolé, et nous verrons pourquoi ; il est ass« bien 
repris» nié par la figure 1 . , 

Le cas B e si très-commun; on le reconnaîtra aussitôt dans les ligures a, -3, 6, y. 

Enfin, le cas C est aussi très-fréquent; il correspond parfaitement aux ligures 

•?, 5 , <). . / 

nsi. On sera peut-être étonné au premier abord que nous ayons confondu en un 
seul les deux cas d'apparition il la surface <lcs groupes oxfordien et oolitique; 
Hiiais, en Kllécbissatil au rôle que joue dans le soulèvement le degré de consis- 
tance des différons groupes , on en coniprcmlra bientôt le motif. 

- Eu effet, dans l'acte dû soulèvement el dans les mouvemens violens qui l'ont 
accompagné, les terrains à strates compactes et solides ont conservé les formes 
déterminées de rupture théorique, .se Sont, ou recourbés en voûtes consistantes , 
L. * • 
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ti». jùptufé», suivant des cassures à coafiguradons plus otl moins prtaues; tandis 
que les terrain» marneux, grumeleux, fissiles, fragiles en un moi, du groupe 
oxfordien , n’ont pu jouer un rôle semblable; iis se sont au contraire presque 
toujours éboulés d'un côté, ont été ’rrxégulièremept refoulés , entassés, précipités 
vers les parties basses, et entraînés en partie par les phénomènes géologique» pos- 
térieurs, et peut-être mênié par le déversement aqueux qui, comme nous, le ver- 
rons plus tarife, aurtût été la suite (le l’exaltation des chaînes. 11 résulte de là que le 
groupe oxfiÿdlcn, au lieu devenir se dessiner à la surface suivant des voûtes et 
des ruptures avec escarpement, ainsi que cela a lieu pour les roches solides, a 
presque toujours disparu des parties élevées où il aurait dû se soutenir de lui-niéme, 
et ne s'obscrye plus que dans les parties enfoncées où il a trouvé un appui et un 
« encaissement, en sorte que Et voûte oolilique immédiatement inférieure a pres- 
que toujours été découverte, et qae lés terrains marneux oxfordiens occupent - „ 

les vallons latéraux compris entre celle voûte et les abruptes qui terminent les 
massifs du groupe' corallien. •••'.'*«- j . 

Nous appellerons montagnes" du second ordre , celles qui CQrre^porjdrnt à ce M.i>u,nA 
second cas théorique. Une montagne du second ordre est donc form(t,d'une voûte , rconJ d “ r .i„. 
oolUitfue flanquée de deux massifs stratifiés du groupe corallien l/ui interceptent !«•*» parti» . 
avec le corps dè la voûte deux hautes vallées latérales occupées par tes" terrains 
fragiles du groupe ‘axférdien, ' -* 

Les montagnes de cet ordre Sont les-plus .fréquentes dons le système moyen du 
Jura : elles V constituent un grand nombne de chaînes fort étendues, et nous devons, 
avant d'aller [dus loin, bien en«ludter les allures et les divers accùjgns. Nous y 
remarquons clairement trois faits principaux. 
il ° Une voùu du groupe oolilique; nous la nommerons voûte oolUù/ue. . • 

a.° Deux massifs coralliens, à stratification inclinée, reposant sur les verSans de 
cette voûte. Ces massifs joyieat le rôle le plus important dans l’orographie juras- 
sique, et il est nécessaire, pour -éviter de perpétuelles circonlocutions, de les dési- 
gner par un nom spécial. Nous lef nommerons fhanquemens coralliens, indiquant 
en même temps par là leur rôle oro graphique et gcogrtosiique. Ces flanquement 
sont terminés par une arête de rochers, que nous appellerons cret corallien , et 
par un abrupte, auquel nous donnerons la même épithète. 

- 5.° Enfin, deux“vaflons latéraux, occupés par le groupe oxfordien j nous le»*' 
désignerons sous le non* de cumbe, mot usité à cet effet dans une grande partie du 
Jura helvétique, et nous y joindi*ons 1 épithète d ' oxfordienne y parce qu’en général 
nous emploierons le mol de combe pour toutes les vallées intérieures à un système 
de soulèvement. . .V * ’ * * 

Ainsi nous dirons : Une montagne du second ordre est formée d'une voûte ooli- 
tique garnie de deux jlanquemens coralliens interceptant dhtx combes oxfordiennes. 

* >off!^éclaiuons toute l’indulgence des savaus pour ces Néologismes et pour 
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quelques autres que nous serons encore obligé daSneUre par la Jçile. Mais au 
moyen de cçs expressions bicu définie», nous pourrons décrire brièvement et avec 
clarté ce qui aurait élé'Cork long et fort obscur sarta l'adoption de. ternies propres. 

Du reste, nous ne. naus sommes permis grs^uots nnuveaux que sur l'approbation 
de géologues distingués, 1 . ■/ - 5- * : 

Krposons rapidement les principaux traits caractéristiques des trois accidens que 
nous venons de définir. * %. * 

tUnqnrmm La straliticalioà des flnnqwmens coralliens est presque toujours H.iire et facile 
à observer : ce sont d énormes massifs d'une inclinaison très-variable, ordinaire^ 
ment de 30 à 45 degrés, et souvent plus forte et complètement verticale. Lobseiv 
valeur qui, le marteau à la main, gravit leur âpre surface à niveau décroissant , des- 
cend la série des, divisions du groupe corallien. LeA débris souvent accumulés à , 
leur base, qui constitue le pied tU la clialne, l'empêcheront fréquemment fie cas- 
ser en place les roches des divisions les plus supérieures ; mais à mesure qu'il s’tlè-. 

, vera, il reconnaîtra clairement la division moyenne du calcaire a nérinées, et il 
• . n'atteindra pas lejommrt du flanquement sans avoir trouvé sur sonœliemra l'oolite 

cannabine ou Je calcaire à polypiers anccliaroïdes. (Si st prine ipàlement à ces deux 
dernières divisions qu'appartiennent les découpures hardies du crèl corallien. Cest 
le long He cès arêtes blanchâtres, au sommet de ces bastions -élancé», qu’il devrai 
s’arrêter, pour porter un coup d'œil investigateur sur la nature et le* formes des 
montagnes jurasriqué*. , u» *• 

-bous ses pieds s'étend une combe profonde et souvent inclinée, dominée du côté 
du flanqdrivnt par dès rochers à pic, et de l’autre par des flancs à Ibrines arron-’ 
dies. Il sera frappé aosaitùodu cQnlraste des accidens rigides et "anguleux dû crèt 
.corallien avec les contours adoucis et gazonnés de la voûte oolitique ; et si la végé- 
tation d’arbrisseaux qui s'élancent souvent des tissures de l’abrupte et recouvrent le 
talus de débris qui en garnissent la base, ne dérobe à scs regards lé fond du val- 
lon, il remarquera le cours sinueux du ruisseau déterminé par la présence des 
marnes , et les champêtre» demeures que le montagnard élève de préférence dans 
le voisinage des eaux, fréquemment il pourra observer, non loin des prés ver- 
doyai» qui les entourent, l’excavation pratiquée pour extraire les marnes bienlài- » 
sautes qui doivent améliorer les pâturages arides de la voûte oolitique, et il recoil- 
naitra dans la rustique clôture de mur sec qui enserre la propriété, les formes 
schistoides de la dalle nacrée ou du great-oolite.' — * m 

Mais c’est surtout un coup d'œil rapide sur la végétation qui lui révélera les 
relations géognosliques, Orographiques et hydrographiques des terrains. O raillai - 
retnenl fiant d’arriver au crél corallien, l’observateur qui gravit le flanquement 
aura traversé des forêts de sapins ou d'épicéas; mais à quelques mètres avant la 
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sommité , leur végétation arbortscente fait très-souvent pis ce *;de plus humbles 
mais plus rares végétaux. Celle partie «ilréuie de la cime qui passe à l'abrupte, 
su distingue par la sécheresse et toute la manière d’élre de sa végétation : il aérait, 
il est vraij difficile de 'citer, aucune plante éxcliisiyement (ifopre à cés sortes de 
« localités, mais ellès sont psrf.iiretnriM caractérisées par un enscinble de végéta o* sur 
lequel il n’y a aucun doute h élever. .et constituent une vraie station botanique très- 
. dituloétc. C'est dans les (Usure* de l'ooiite cannabihé qu'aux premiers ray ons du soleil 
di'Mars s’étalent, les dfnbelles- dorées de la dreoe toujobrs verte et Ifs corymbes 
parfumés du sysymbrr des sable)/; c’est dans les intervalles des masses ntadrépo- 
riqoes désagrégées 'et à silicification mystérieuse que s'élancent les tiges fragiles du. 
nerprun des jllpei et du rujjicr à fruits cplunneux , et les nombreuses variétés de 
la rfwe alpine à pétales incarnats ; c’est, enün r sur Jes débris tics astrée«r et des 
ménndvines élégantes, cl le long des raimfiealipns de gigantesques lithodendres, 
que s’élèvent acturllemcni 1 humble ritluummle de Crète, le /user à larges feuilles 
et le Itmicere à fruits noîrdtrès. On |>çm en i >uf rc aibserver une dilHrence entre la 
végétation du crêl même etîcelfe dè l'abrupte; ainsi I* épcrsi'ere de Jaci/ain, celle à 
feuilles embrassantes et balsamiques, semblent se plaire dè préférence dans les 
fissures inaccessibles de l'escarpement Corallien.' 

Si maintenant l'observateur, descendu dans la oocUbc oxfordicnnc, vient à en 
examiner 1^ végétation, il sera frappé d’un changement complet, et ne retrouvera 
plus Aucune des plantes carfÉtérist iifoes qu'il avait recueillies sür ht cime du 
flanquement. Ici toutes les plantes arides ont disparu, pour faire place à «elles qui 
affectionnent le voisinage des eaux élevées : la prèle trlmntey a , \a rennneule à 
feuilles d'aconit el de platane, la historié, les nombreuses es [*•« dé caret, Y épeniite 
marécageuse, et au premier printemps le safran montagnard à varjgtés blanches Ct 
violettes. En général , ces vallons marneux se font remarquer ^>ar la fraîcheur de 
leué végétation; cependant, quand la division des argiles à «bailles a eu quelqbc 
puissance ct est venu affleurer suivant une certaine étendue', il arrive que celte 
portion du terrain qui forme une bande le long du pied de l'abrupie corallien, se 
fait remarquer de loin. par une pauvreté ou même nue absence complète île végé- 
taux : elle se dessine alors plus ou moins régulièrement, suivant des espacés argi- 
leux jaunâtres, offrant à la superficie les cisailles, les sphérites et tes fossiles siliceux 
propres à ces terrains. 

Enfin , en remontant de 1« combe oxfurdicnùc sur le plateau qui termine t>idi* 
naii entent la voûte uolitiqucf l'observateur se retrouvera de nouveau au milieu d'une 
végétation complètement déférente de celle qu'il vient de voir et à physionomie 
plus commune, c’est celle des pâturages montagneux Ou Subalpins, suivant la 
hauteur qu'atteint la voûte au-dessus du niveau de la mer. Tout ce qui prècèije sur 

—, * : : — r ■ — — 

i Vo}R aate P. • •* 1 * ‘ 

l. • * . . 
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la végétation, est bien j»ntcmlu modifié dans 1rs diverses chaînes suivant les diffé- 
rences de hauteur; tirais le éonlrnste entre la. végétation de ces trois»Rccidcns oro- 'j 
graphiques, crcl, cnmbr et t/o/l/e ,* n'eu est pas moins constant dans tous les cap, 
et ne les divise pas moins en l/Ois stations distinctes, 

Revenons aux créls coralliens. îîbus avons dir p!b» ltaut qoe quelqu» fois te . 

‘ pied des abruptes était. recouvert 'de débris entassés rn talus : c’est dans ces 
coulées de fragmens, qui se disposent ■naturellrmenl^suivanl des surfaces phi# tpi. 
moins coniques, que l’on -peut recueillir fréquemment le^niadréjiores raharéo- 
siliceux provenant du calcaire corallien, eiajtls qtfc noue les avons décrits page tt)f 
.mais souvent anssi le pied de l’ibrupte est resté à découvert, et "laisse observer U 
division des drailles et des marnes et calcaires sableux truites accompagnent : elles 
sont comme le précurseur du groitpe oxfordirn , et peuvent être considérées comme 
un excellent horizon, qui servira eu mille circonstances 4 s’orienter géologiqtitiuein. 

Les crcls coralliens dominent* ordinairement Utj abrupte vertical, ou même sur- 
plombant , et atteignent souvent une luutrur considérable au-dessus du fond de la 
courbe oxfordienne (60 à 80 mètres et plus); -par contre il nVsl^p.is rare de les 
voir complètement dégradés, comme nivelés , soit par les antas de débris, soit par le 
défaut de dénudatiqn des marnes qui les séparent de là voûte, et de passer dès-lors 
presque insensiblement, ou par. une légère dépression , du sommet du flanquement 
à la cotnbe oxfordienne, ou même au sommet de la voûte oolitique. 

Les roches dû groupe corallien sont de toutesla série jurassique celles qui 
constituent les escarpemrns lès plus élevés et les plus nombreux. C'est à elles que 
le dessinateur doir la plupart des accidens hardis et pittoresques dont il aime 4 
enrichir son altmni ; et ce sont lès strates verticaux ou pliés de mille manières, les 
pcirois à pic, le* bastions crénelés, les arêtes bizarres et déchiquetées de calcaire 
à nérinéfs, d’oôliuvcannalline et de calcaire à polypiers sacchnroides, que la plume 
des voyageurs s’est tant de fois exercée à rendre. C’est surtout au sommet de leurs 
dents proéminentes que l'ami des éludes historiques recherche en. cent endroits la 
dernière trace des gothiques manoirs élevés par les nobles seigneurs de l'époque 
féodale, qui trouvaient dans ce*" relranchemens naturels leur force et leur sécurité. 1 
Enfin, c’est au point culminant de ces cimes chenues, dominant de vastes hori- 
zons, qu'ont été placés la plupart dé» sign.iux trigonométriqués, bases des travaux 
précieux de l'ingénieur-géographe *. On comprendra aisément pourquoi cçscrêts 



1 Les raines Je* cbtte.ux de Roehe-d’Or, Vorburg, SoliierelT rfcflîngen . Bvrcnfch, R.mosd- 
Pierte, Boodcbtlcl . Dornci-L, Tbierstein, Blocbtnoud , Mwnrbberg, Tstheppeilein , L.nd.krun , 
Lèihurg, Blautniujo , Lrwtnbarg, FaUcobicin , Clui , etc. * Vêlèrent sur de» cril» corallien* ou 
oolitique» plu* ou moia» régulier». \ 

a‘Le* signaux de Mout-Gi'emaj, normal, Gempciifloli ,IIa**en»chcllen, Moron, GiVvtery? Monio, 
Chasserai, Ha*tenm»ll , l ete . »’c)éTcnt au lommet de erêta corallien» et oolitique » \ ceux de ite* Cùlçti 
Le» pique» e# , BIont-Boveu, Raüiifluh , <tc , «ont placés Mir de* roûtes oolitique*. 
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jouent un rôle si étendu ; car d’une pari le haut degré de consistance des roches. 

* coralliennes leur a permis de conserver les configurations hardies <lu soulève- 

ment et tous les accidens de fracture et de ploiement, et d’autre part leur position 
j^evée dans la série géogviosüque les a exposées à être plus tourmentées que celle* 
de$ étages inférieurs, qui, indépendamment de cela, occupent nécessairement moins 
de surface topographiquenfent parlant. • 

Les combes oxfordicnnes ■jouent, squs le rapport de la distribution des caüx, un Rw 
rôle très -important : le point le plus élevé cl où la dénudation des marnes a été. 
la, moins forte, Tait le partage, et déverse it droite et à gauche vers les extrémités 
les plus approfondies, qui correspondent toujours à une fracture dans le flanque- 
ment corallien, par laquelle les eaux se précipitent à l’extérieur de la chaîne. Ces 
semés de fractures dans, les flanquemcns coralliens sont presque habituelles, cl les 
divisent de distance en distance en massifs comme isolés les uns des autres : elles 

* ne sont autre chose que des ruptures advenues dans l’acte même du soulèvement, 
et plus ou moins modifiées postérieurement par l'action des phénomènes géologi- 
ques. Elles manquent quelquefois entièrement, et on voit des flanquemcns de plur 
sieurs lieues de longueur qui en sont entièrement dépourvus (Chasserai, flanque- 
jnent méridional); elles sont souvent fort profondes, et affectent en général une 

manière d’être très-caractéristique :,ce sont des gprges étroites vers Je haut et s’élar- 
gissant vers le bas; le long de leur encaissement escarpé on pent observer avec 
facilité b structure des flanquemcns coralliens; elles offrent les accidens pittores- 
ques d’un lit de.torretil creusé dans* des rochers perj»éttiellenicnl corrodés, et 
reçoivent, selon U saison, de légers filets d’une eau limpide bruissant & travers 
une végétation luxuriante, ou des .ondes fougueuses se brisant de mille manières 
et se précipitant en écumanlrs cascades. Ces sortes de ravins si caractéristiques 
portent dans le forrentruyle nom provincial de ruz % que nous emploierons pour 
les désigner^ en y ajoutant le nom du groupe qu’ils traversent 

La végétaqon des rut coralliens est également remarquable au plushfcul degré; 
c’est au fond des sombres détours de ces précipices humilies qu’habite lé çarel- 
pied-tT oiseau et 17 lime gt Europe; v:’est le long des parois noires et caverneuses, 
recouvertes de mousses et de lichens, que Yarabelte des Alfffs se complaît surtout 
à côté de la gracieuse Maehrinçie ; c’est enfin au milieu des débris entassés chaque 
année par la chute des roches geliv.es, que s’éfeveut les variétés critiques du cerfeuil 
hérissé e t les siliques argentées de la lunaire muree *. Le naturaliste, le dessinateur 
et même le simple ami de Ja nature , aimeront à visiter ces défilés sauvages et à 
remonter les chutes nombreuses qui s y précipitenf'soul mille formes variées. 
Souvent, il est vrai, leur ascension sera pénible, et quelquefois même une paroi 
infranchissable les arrêtera dans leur marche; mais ils seront amplement dédommagés 
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'rie tomes leurs fatigue» par une riclie moisson d'observations. Dans le lit même du 
torrerft,'»u milieu defragmens demi-roule» de toute l.i série jurassique, l'observât 
leur* recueillera- souvent l'élégante ammonite à carène dentée ( A. dm!.. R.) • 
celle à dos interrompu ( A. inîfrrupl., Z.), 1 1 gracieuse col'ubrine (A- colub. , R. V 
la bélemnile largement sillonnée (/?. I.iltsulc ., Volt*) i tissu calcaire et son alvéole 
métallique, la nucule à valves acuminécs ( 2V. ueuw., ATt.R.), et mainte autre coquille 
à. tel pyrilcUx, a r radiées ii leur tombeau marneux de la combe oxfordienne par les 
allusions antiques ou récentes. A côté de fie», témoins d'un Age marithne, au milieu 
de» nostochs et de» trèmellcs perpétuellement reviViliés par le torrent, il se plaira 
à recueillir la* vilrme transparente , . le maillot fragile ci \cs nouïbreuses hélice» 
à tèl hérissé. Le. long de parois végétales 'il verra se développer les concrétions 
tueuses si utile» à l'architecte, et de leurs sucs lapiditiqoe.s saisissant et enlacent 
tout ce qu’elles rencontrent, dessiner sur les liges, les rameaux et les IVuilM f 
des mousses, des arbrisseaux et de nutnhrruses fougères, mille figures fantastiques, 
rt mjus révéler dans la •marche dé leurs rapides incrustations farcies de vrais 
fossiles contemporains, une petite partie du mystère des immenses phénomènes 
géologiques. Au sein de ces sauvages déserts, de ce chaos, de débris et de roches 
entassé es dans un- sublime (lé-sordre, mi toute trace de la main de riiomme ilispa* 
fait, où règne un silence religieux farui de la nature sera saisi d'une sainte- admi- 
ration; il* se prosternera involontairement sur la rochè humide pour remercier et 
adorer. • _ 

i. Les combes oxfordîennes offrent un emplacement avantageux aux habitations 
montagnardes. La présence des eaux, la fertilité des terrains marneux et le voisi- 
nage des pâturages élevés, ont dô contribuer à les peupler davantage, proportion 
gardée, que les flanquemetis et Içs voûtes : aussi la plupart des hameaux et des 
fermes sont-ils placés dans le fond de ces vallons verdôyans; par exemple, dans la 
■ partie de la chaîne du Mont-Terrible qui s’étend depuis Rorhe-d'Or (signai trigo- 
jiomélriquc) jusqu’au point où elle est coupée par la roule de l’Ale (bains de 
Rellorive), il y a vingt-cinq hameaux, fermes ou cbûlels dans les combes oxRîr- 
dieunes ou lout-à-fait dans le voisinage, pour fa moitié au plus situés sur les flan- 
quemens et sur les voûtes. Mais lians les hautes chaînes (Chasserai [sir exemple) 
la proportion est moins grande en laveur des combes, et plus forte pour les llan- 
qticmcns ,.à cause de leur plus grande proximité des ressources delà vallée; dans 
d 'autres chaînés, enfin, à flanquemeh» très-escarpés v telles que Alonto , AN (issen- 
stein, etc., la proportion se rétablit en fit veut des voûtes et des combes, etc. 

!i. Les flnnqùemcns et les combes sont souvent fort inégaux, et asspz ordinairement 
/néme une des Combes n’offre qu'une dépression légère, tandis que la profontleur 
moyenne de la combe opposée est inférieure au niveau de la demi-hauteur de la 
montagne. Quelquefois aussi un dès flanqüemens coralliens s'avance très-liaul, et 
recouvre même en partie la voûte oolilique, tandis qy.e l'autre -flanquement op- 
L. _ 
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posé n’altçffit pas la moitié de la bailleur de la vontf , oit a souffert des.OKxlilîca- 
lions plus considérables encore. Dans ce cas, la combe oxfordicnne correspondante 
au grand flanquement n'est réellement plus quç nominale; elle ne constitue plus de , 

aallon, repose sur le sommet même de la voiltç, et ne se manifeste que gépgnos- . 
tiquèment par l'affleurement des marnes et des cisailles. 11 est impossible ‘d'entijr , 

' ici plus avant dans le détail des nombreuses variétés qui , pour être bien sajsies, 
exigeraient des représentations topographiques multipliées. On en verra tin grand 
nombre dans U carte géologique du Porrenlruy qui sera jointe aux parties luivantes 
de cet |[^ • , * • . * ' 

. La voûtoppolilique participe à tous les accidens que nous avons observés dans Voûm 
celles du|»rctmer prdre. *Quand elle est régulière, l'observateur qui en gravit les vol,u *“ t: * 
JUrus, descend la série géognosiique des oolites, et au point culminant se trouve 
ordinai renient sur les durions moyennes ou inférieures; en redescendant le flauq 
opposé , il rencontre, en sens inverse les divisions du même groupe jusqu'aux 
marnes pxfordienries. Dans le cas d'une voûte avec Lille, on conçoit aussi faci- 
lement l’ordre des aftkureruens : ainsi, au Mont-Terrible par exemple (6g. 5 ) # 
après. avoir gra\i le pied de la faille sur Toolite-dalle nacrée, il se trouve subite- 
ment en face de la tête des 'couches de l’oolije ferrugineuse ; puis, en continuant 
à monter, il arrive à. ladite subcornpacte (inferior-ooliie), qui constitue le pla- 
teau, et en redescendant l’autre versant, il remonte les divisionVoolitiques jusqu’à 
)'oifQrd;cliy de la combe opposée. On sentira aisément que ces sortes d’affleure-» 
mclis peuvent être, dans le détail , modifiées de diverses manières; mais ils sont 
presque toujours faciles à reconnaître, dès qu^Ton a su se rendre compte si la 
voûte cil simple ou 4 vec faille. • * b . • 9 

Le sommet ou plateau des voûtes est ordinairement couvert de pâturages ou de 
prés secs, et leurs flancs garnis de riches forêts de sapins ou d épicéas. Leur aspect 
général est riant et arrondi, et il Lut souvent une observation attentive pour recon- 
naître la faille, dont la tète ne se manifeste quelquefois que par de très -légers, 
abruptes recouverts de végétation. * * •- 

Elles constituent la partie moyenne la plus élevée chaînes, et dominent alors 
les crcts coralliens; cependant il y a des exceptions, et il est remarquable que le$ • , 
Sommets les plus élevés (Chasserai, Moron, Monto, Raim^ux, Haasenmatt , etc, ) 
appartiennent à ce dernier accident. ^ • ( . 

Les flancs des voûtes ooliùques sont peu accidentés, et xt'oflrent guère de ruz 
profonds : on y remarque tout au plus quelques coqjupirs qui ifè jouent aucun 
rôle important cl dont nous ne parlons que pour mention ; on y retrouve une » 
végétation analogue à celle des ruz coralliens, mais moins cafattéristique. Quant 
à< l’angle d inclinaison des vtrsans,.ij est tellement variable qui! serait inutile de , 
chercher aucune règle à cet égard. . g . 

Jusqu’ici nous n'avons gpnsidéré les montagnes du second ordre que dans le Pao-geJu 
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P rtm tordre sens du profil de leur largeur, c'est-à-dire perpendiculairement à la direction du 
soulèvement : voyons maintenant comment et par quelles formes orograpliiqucs 
Ufuv les montagnes du premier ordre» dans lesquelles le soulèvement n’a point (ait affieu- 

• rer de groupe inférieur au corallien » passent à celles du .second ordre, où ie* 
groupes oxfordien cl oolitique ont été pousses à la surface. •• 

Dans tout crevassement longitudinal il y a deux extrémités où les lèvres' de Çti|>* 
ture viennent se rejoindre, suivant une configuration plus ou moins constante. 
Il doit * cti être de même ici, et la partie de la voûte corallienne dû a commencé là 
rupture qui a amené au jour les étages inférieurs^piïur donner naissance à une 
chaîne du second ordre, a dû se fracturer suivant un abrupte contotlHié plus ou 
inoinsjsemi-'circuhnre, formé de roches coralliennes, et interceptant «tiosson inté- 
rict|r une certaine portion des groupes oxfoitlien et oolijiique; c'est * ce poi nt q ft» 
les combes et la voûte oolitique doivent se réunir eu uné eiïfme commune, pour se 
prolonger sous la partie de là voûte corallienne qui est restée intacte. Cest en effet 
de cette manière que se passent les choses dans la nature, chaque fois qu’une hion- 
tagne du premier ordre passe à une du fécond; ce passage s’effectue par ) apparition 
subite d'une enceinte anguleuse ou senti -circulai te de rochers coralliens se pro- 
longeant en flanquement, et interceptant une voûte oolitique plus pu moins déter- 
minée/ de la naissance de laquelle partent aussitôt deux vallons marneux, qui ne 
souvautre chose que les combes oxfordiennes. Nous nommerons cirques coralliens , 
ces amphithéâtres de rochers suivant lesquels une voûte corallienne passe à une 
voû^e oolitique, et origine du second ordre . , le point où commence à s'effectuer 
l'ensemble du phénomène. Les figures il, »a, i 5 et 14, expliqueront suffisam- 
ment* ce qui précède, et la carte du Porrcntruy en offrira plusieurs exemples, aur 
lesquels nous appuierons dans la description des" chaînes. Ainsi, au iyjont-Terrible, 
au sud-ouest de l’auberge de la Aquerdle, et non loin de la «route des Franehes- 
Montagnes, la voûte corallienne s’ouvre subitement, suivant ün vaste Amphithéâtre 
de rochers escarpés, >e prolongeant en flanquemens plus ou moins interrompus le 
long de la voûte oolitique de la chaîne du Clos du Doubs ; celte ^çrrpère voûte 
apparaît séparée des flanqueiftens par deux combes oxfordienpes de grandeur iné- 
« • gale, et dès-lors la chaîne appartient au second ordre. Nous verrons plus tard d’au- 
tres applications. * 

• La végétation qui recouvre ces cirâtes est plus difficile^lftaraetériser, et moim 

riche en général. que vellè des accîdens orographiqueA décrits plus haut,: ^(le par- 
ticipe de celle de! voûlA et de celle des crèts coralliens. Le célèbre Creux du Van, , 
• au canton de Neuchâtel, est un accident dé ce genre. 

(Aline Quânt à* l’ensemble des montagnes- de ce second ordre, les figures it et' 12 en 
irconü^rdre, donneront une ioee claire; le lecteur devra seulement, dans la ffgûre 12, faire 
^ abstraction de la vallée, transversal^ dont nous parlerons plus tard.* Comme nous 
l'avons déjà dit, les montagnes de ce! ordre sont les plus^iféqucntes dans le Porrcn- 
L. • • *■ 
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truy : l'es|>ac« qu elles occupent est à celui occupé par les chaînes des antres or- . 
dres au moins comme 8 à 1 . Nous nous contenterons pour le moment de citer 
pour exemples, 

La chaîne du Chasserai ; 

La chaîne du Moron; . ■ « 

La chaîne du Ulauen ; , • , 

La chaîne des Montsbovcis; . . * : 

La chaîne du Mont-Terrible, entre les Rangiers et Vorburg ; • .. 

La chante de Vellerat (lig. ta), etc. • .. , , , 1 ‘ 



SOULÈVEMENS DU TROISIÈME ORDRE. 

7*7 * * 

Soulèvement qui ont fait affleurer l’ensemble des terrains liasique 

et keupérien (pl. III et IV). 

• 

Après avoir essayé de décrire les divers accidens des montagnes du premier et Hy»ml 

■ * r, «... J ï. m kl rn Is.na I 1 1 iinei /ilia nn eAiil^oanianl - ■ . ■ Iktkikr (I n n InCvnS 



du second ordre , revenons à notre type théorique de soulèvement ; supposons 
que l’énergie de l'agent plutonique augmentant d'intensité, vienne à opérer dans 
la voûte oo/ilù/ue une rupture analogue à celle de la voûte corallienne, et voyons 
ce qu'il en adviendrait. 

La VQûle oolilique s'ouvrirait à la manière des lèvres d’un crevassement et pré- 
senterait dans l'intérieur et au fond de l’ouverture un espace occupé j»r les 
terrains inférieurs ; les deux lèvres de rupture constitueraient deux crtts de 
rochers ooliliques; les deux extrémités de la crevasse offriraient deux configura- 
tions rocheuses complètement analogues aux cirques coralliens ; enfin , les ter- 
rains liasique, keupérien ou conchylien, se dessineraient au fond de la nouvelle 
combe centrale de soulèvement, suivant des accidens plus ou moins variés. 

C'est , en effet., exactement ce qui arrive dans la nature toutes les fois que l'on 
passe d’une montagne du second ordre telle que nous l'avons décrite, à une mon- 
tagne où les formations inférieures aux ooliles apparaissent à la surface, lai voûte 
oolilique s'ouvre suivant un cirque on enceinte plus ou moins régulière; les deux 
portions de celle voûte sont relevées de part et d'autre, et présentent deux massifs 
redressés, terminés par deux créls et deux abruptes ooliliques opposés dominant 
une vallée plus ou moins profonde occupée par les terrains liasique, keupérien et 
conchylien, et sur le versant de ces massifs s’élèvent, à une hauteur plus ou moins 
grande, les flanquemens coralliens détachés d'eux par un glissement dû au matelas 
marneux du groupe oxfordien , qui vient encore, comme dans le second ordre-, 
affleurer suivant deux combes latérales. • ” , , t 
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, L’étage oolilique étant çêparé dtf terrain linéique par des mamevqurlqurfoi» n«sei 
'puisantes, et ce dernier terrain offrant plu» lias des roches assezconsivlantc», on 
serait peut-être porté à penser qu'il a dû arriver ici, à l'égard de» divisions soli- 
des du terrain liasique, ce qui a eu lieu pour les oulites, c'est-à-dire qné ce» . • 
divisions solides se seraient disposées en voûte dominée par les deux crèts ooliti- 
ques avçc deux combes latérales occupées parées marnes supérieures du lias-^On 
le conçoit tliéoriqueraejflr cependant dans la nature il n*en est point ainsi, et voici 
potîrquoi : d'abord ce terrain formé de marnes, de sctiiéles et de quelques strates 
calcaires pt u puissans , parait ne pas avoir présenté assez de consistance pour se 
ployer en voûte régulière; et d'un autre côté, quand lVnergie du soulèvement a 
été' issez forte |iour rompre l’épaisse- couverture d-’oolites, On conçoit naturelle- 
ment que le terrain liasique placé immédiatement au-dessous, n'a joué qu'un rôle 
très-secondaire dans la résistance, et n’en a pu offrir une suffisante pour n’étre 
pas lui-nu'nie rupture. Il est dune arrivé que là où b voûte oolilique' a été 
rompue, le terrain liasique l'a été également, a été relevé des deux côtés avec 
les masses oftlitiques, et vient se dessiner au pied des abrujAcs ooli tiques suivant 
dès escarpemens plus ou moins saillans et déterminés , ne constituant qu’un* 
masse avec l'étage oolilique, inclinés comme lui et plongeant sous lui. Le terrain 
keupérien qui vient ensuite , n’offrant aucune consistance, n’a joué à plus forte 
raison qu'un rôle orographique absolument passif, et au lieu de se manifester 
par des reliefs, c'est le 'plus souvent suivant des dénudaliuns et des dépressions 
qu'il apjtarail à la surface ; comme nous avons vil que cela a eu lieu pour le groupe 
fragile des marnes oxfordiennes. Quant.au terrain ronchylien qui offre des roches 
consistantes, nous nous en occuperons plus tard. Voyons pour le moment le cas 
où les étages liasique et keupérien ont seuls été poussés au jour. 

Tîous VoyBnS donc dans le cas qui nous occupe surgir un ordre de montagnes 
entièrement différentes de celles qui précèdènt, tant sous le rapport de la configu- 
ration extérieure, que sous celui des affleuremens géognostiques. Ici les voûtes ont 
disparu *cl le» formes anguleuses prédominent ; la stratification nçqpiert un haut 
degré d'inclinaison; la régularité des accidens devient de plus en plus condition- 
nelle; en un mot, le problème se- complique. 

Le système de soulèvement est composé dés -lors comme il suit : 

Une vallée intérieure liasique ou keupéricnne, encaissée par les abruptes de 
deux massifs ooliliques inclinés en sens contraire, recouverts eux-mêmes jusqu'à 
une certaine hauteur de deux flanquemens coralliens interceptant -av|C eux les 
deux comités oxfordiennes. Donc en tout . ' t® . " ■ . ' 

Un* vallée intérieure. liasique ou keupériennè; ^ 

Deux massifs ooliliques; - - • r '• 

Deux combes oxfordiennes; a » - - 

Deux flanquemens coralliens. ’ » '• ' ^f>V- skW..- . • ^ 
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Comme dans ces vallées intérieures les marnes keupériennes jouent le rôle 
principal, nous les nommerons combes keupériennes , et nous appellerons tpau-- 
lemens, les deux massifs ooliliques qui les interceptent. Ces épulemens sont lermt- * 
nés pr des crèts oolilùjues, analogues aux croix coralliens (voyez les iigurcs.de la 
planche LU ). . % . .• ; • , • . ■ . ■ * . 

Hâtons- nous d'étayer tout ce qui précède sur k» faits pris dans la nature ’ 

même; pour cela jetons les yeux sur les ligures de la planche III, et surtout sur j„ 
les coupes (pl. IV) du Monl-Terrihle; nous y retrouverons notre type théorique ’*” ,Teml ' le ' 
dans toute sa simplicité , cl les finis prleut deux-mêmes si liant qu'il n’est guère 
besoin de commentaire • 

L'observateur qui voudrait suivre la coupe du Mont-Terrible telle quelle est 
représentée à lu figure a, pl. IV, api te avoir quitté les fertiles plaines d’ A joie, et mar- 
ché pendant quelque temps sur îles lambeaux plus ou moins remanié* de lchm, de 
molasse et de . fer pisolifique . arrivera au pied de la colline sur laquelle est bâtie 
la chaplle de Sainl-Gelin; il reconnaîtra, en la gravissant, les roches du groupe 
corallien , et saura dcméler dans le désordre de la stratification la structure' géné- 
rale d’un flanquement corallien très-dégradé pr la violence du soulèvement qu 
l'action modifiante des événemens postérieurs; au-dessus de La chapelle il en- 
trera dans des .prés dont la grasse végétation lui indiquerait suffisamment la prêt- . 

Sence des marnes, si quelques pas plus loin, le long dun chemin, il* ne rencon- 
trait le* creux d’mïon les extrait pour les usages de l'agriculture, et les cliaillcs , 
éprses dans le voisinage; bientôt . il • pssera sur lé groupe ooiitique, et gravira 
le niveau décroissant des différentes divisions de ce grauptepour arriver au som- 
met du Juifs-César ou Mont -Terrible proprement dit, oif des prés secs, p- 
reils à ceux ries v tuâtes, succèdent aux épaisses forêts qui décorent le versant de 
l'épaulement ;. au point culminant même du crût ooiitique et au milieu des ruines 
de l’ancien Caslellum attribué aux Romains, il sc trouvera- sur les divisions 
moyennes de ce groupe, et son regard plongera sur la combe keupirienue dont 
les formes douces et ondulées lui démontreront aussitôt l'allleureuieul des roches 
fragiles du lias supérieur et des marnes irisées, 

‘ De ce point il sera bien placé pour reconnaître la structure du soulèvement. 

Vis-à-vis de lui s’élève la cime du Monl-Grermif , qui le domine de plus de i5o 
mètres, et ldi apprend suffisamment que, dans l’acte de l'exaltation, la lèvre de 
rupture sur laquelle il est placé a été moins soulevée ou est retombé? plus bas 
que la lèvre opposée. Sous la cime de l'épaulement ooiitique du Mont- Gcemay il 
verra l'escarpement se prolunger à l'est et à l'ouest, tantôt offrant des rochers 
nus et arides, tantôt dérobé à la vue pr les vastes rameaux de sombres coni- . 
fères. La couleur claire de la prlie suprieure de cet abrupte et sa consistance 
folide à-strates puissans. lui feront reconnaître fouine subcoiupcle, tandis qu’à la 
prtie inférieure il distinguera les roches jaunâtres et rougeâtres de l'oolite ferru- 
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gincusç et du grès superîiasîque. Dans le fond de la vallée, an milieu de prés ver- 
1 doyans rt de grar pâturages, qui s'élèvent tantôt insensiblement, tantôt suivant des 
surfaces très -inclinées, vers les pieds des deux abruptes oolitiques opposés, U re- 
marquera de distance en distance sous des contours gizonnés-, quelques rochers 
, saillans appartenant soit aux strates ‘ solides du Calcaire à gryphées, soit aux élé- 
gantes dolomies stratifiées du terrain kenpérien ; et ai la végétation lui permet de 
les observer sur quelque étendue, il saura saisir les lignes continues et parallèles 
au crèt oolitique qu'ils dessinent sur les fîmes de la vallée H verra res massifs 
des parties solides du keuper et du lias divisés de distance en distance pir le creu- 
sement des ruisseaux et des torrens, et fréquemment l'éboulrtneni de portions consi- 
détables des terrains meubles ries marnes irisées ou du lias supérieur viendront le 
diriger dans ses investigations ; mais si toutes tes observations lui échappaient, la 
présence de nombreuses carrières du gypse keupérien , exploité tantôt comme 
albâtre éblouissant destiné aux arts de luxe,, tantôt comme gypse argileux. ou 
fibreux pour les ouvrages ordinaires) lui fournira un horizon géognostique non 
équivoque. • . 

Quand du haut du Jules -César l'observateur aura saisi les dispositions géné- 
rales des divers groupes , et jeté un premier Coup d'œil sur la physiono mie de 
la cenibe keupérienne, qu’il se hâte d’y descendre; qu’il franchisse rapidement les 
amas de débris irrégulièrement entassés qui fü constituent le fond et qui recou- 
vrent en partie la base de l'épaulcment le moins relevé qu'il vient de quitter, 
pour étudier avec plus de soin la série géognosiique de l’encaissement op- 
posé ; qu’il entre i cet effet dans le lit inégal de quelqu'un- des ruisseaux qui 
le sillonnent , et en lé remontant , qu’il observe en même temps la structure 
du terrain et la nature des rochés mises à’ nu. En s’élevant ainsi sur les degrés 
naturels formés par la disposition oblique de la tranche des couches , il rencon- 
trent toutes ha divisions solides des terrains inférieurs : après avoir quitté les gypses 
argileux et fibreux, il trouvera sur sà route escarpée les tracés légères et trom- 
peuses de Iq houille keupérienne, les grès rougeitres et verdâtres, les assises régu- 
lières de l’élégante dolomie et le gypse blanç avec les marnes irisées qui l'accom- 
pagnent ; arrivé ainsi au terrain liasique , il reconnaîtra en passant , la gryphée 
arquée si utile à la géognosie, le gigantesque fossile dédié au savant Bcckhnd, 
et la brtemnites pnxillosus dans sa roche bleuâtre; plus haut il sera bientôt averti 
par une odeur bitumineuse, de la présence des schistes à possidonies et des strates 
plus solides qui les accompagnent ; enfin, à travers des roches de plus en plus 
marneuses, au milieu d’Une forêt de seneçan alpestre , de spirée arunce et de 
■ prenant ht pourprée, il atteindra les divisions du grès superîiasîque et de l’oolite 
ferrugineuse : c'est dans les fissures de cette première roche d’origine violente 
qu'il verra les racines fibreuses de mille fougères variées recouvrir les empreintes 
à 'peine discernables des végétaux arrachés aux continens ou aux iles de l’épo- 
■U 
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que liasique. Mais, arrivé à ce point , il sera obligé de suspendre son ascension : i 
ce point commencent les roches solides; l'abrupte oolilique s'élève devant lui, et 
pour en atteindre la cime, il devra rejoindre l’unique sentier qui, sur une lun 
. gueur de plus d'une lieue, est pratiqué pour y arriver. ,“% 

Parvenu au point culminant du Mont-Gremay, la partie de l'horizon qui jus- . 
qu'a présent avait été dérobée à ses regards , se présente subitement à l’ohserva- 
tnur. La coinbe Oxfordienne et le flanquement corallien , correspondans à ceux 
qu’il a gravis, se développent à l'est et à l'ouest sous ses pieds. Il a alors sous les 
yeux la plus grande partie de l'ensemble du soulèvement, qte son imagination 
complétera aisément , en y ajoutant les accidens cachés derrière l'épaulrment 
opposé du Juifs -César. Du sommet du Mont-Gremay il plane non-seulement sur 
une grande partie de la chaîne du Mont-Terrible, mais tome la série di s chaînes 
parallèles du Jura interceptant comme autant de sillons et constituant chacune 
un soulèvement complet, se déploie à ses regards depuis les plaines de Porren- 
truy au nord avec leurs collines du premier ordre , jusqu'aux hautes sommités du 
Chasserai et duWeissenstein au midi; et si une atmosphère pure et sereine le favorise, 
un vaste champ est ouvert à ses observations : avec un peu d'attention , et en cher- 
chant à isoler chaque chaîne de celles qui l'entourent , il parv iendra à recon- 
naître dans les formes arrondies la succession régulière des voûtes longitudinales 
du second ordre, et dans lés dents proéminentes qui en rompent l'uniformité, t 

les accidens variés des crèts coralliens. Au nord et au nord-èsl, derrière les chainrs 
du Jura bàlois, s'étendent, séparés par la fertile vallée du Jliiin, les deux massifs ■ 
des Vosges et de la Forêt-Noire, avec leurs nombreux ballons, iles antiques de 
l'océan Ammonéen dont les flots venaient battre le rivage. Au sud-est les pics 
hardis des Alpes bernoises apparaissent comme de blancs fantômes, et en admi- 
rant leur stratification redressée, il ne pourra s'empêcher de faire un rappro- 
chement de leurs formes ardues avec celles des. cimes jurassiques qui l'entourent. 

La grande régularité du soulèvement dont nous venons de parcourir le profil, 
n'a pas toujours lieu. Fort souvent les modifications apportées aux soulèvemens de 
cet ordre par la violence de l’exaltation , les ont plus ou moins éloignés dê notre 
type théorique;- cependant elles y rentrent toutes aveo facilité. Nous devons en- 
trer dans quelques détails à cet égard, et cela est d'autant plus important, que 
, c'est probablement sur les phénomènes que nous allons exposer (phénomènes qui 
se répètent dans le Jura bàlois et argovien) que s'est basée en partie l'opinion, 
erronnéè de la répétition des formations jurassiques dans les hautes chaînes; opi- 
nion défendue encore récemment par un géologue suisse distingué . 1 

i Vojre* le mcmoire'de M- Rcsocsa, intitule : U cher Jen Umjltng t/«r Jura-Formation , etc., J*ûs 
le premier volume du Dchkichriften der iilfgcmcfnen tchwaterischen CnelUckaft , etc., Il 1a coupe 
«|ul ruccompaçïie. * ' * '*• 
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Dans la partie du Mont-Terrible qui appartient au troisième ordre, nous venons 
de voir une cou|>e parfaitement régulière : ici le soulèvement, en poussant au jour 
les terrains inférieurs, a simplement relevé sur les côtés les lèvres de rupture; mais 
tOul près, dans la tnêpie cliaine, l'énergie do l’agent soulevant , combinée avec des . 
circonstances qu'il est bien difficile d'apprécier, a non-seulement soulevé la lèvre 
de rupture septentrionale, mais l'a relevée verticalement, ou même plus ou moins 
rabattue, comme le représentent les ligures 5, 4 et 5, pl. IV, On voit aussiu'il qu'il en 
résulte «l'une part desfonnes orograpliiques différentes et un autre ordre d'affleu- 
rement des divers groupes. D'abord, pour ce qui est des formes orograpliiques, on 
voit que selon que le rabattement a été plus ou moins complet , la manière d'être 
des flunquèmens coralliens a dû être plus ou moins modifiée, et l’existence de la 
combe oxfurdienne plus ou moins compromise ; mais ce qu'il y a d important, 
c’est que dans ce cas l’observateur qui, sans avoir la clé du pliénutnènr, marche- 
rait dans la ligne des prolils n.“ 5 , 4 cl surtout i , verrait lélage oolilique plon- 
ger sous les terrains liasique et keupérieu, et les groupes oxfurdicn et corallien 
plonger sous l'étage oolilique; c'est-à-dire, en un mot, un renversement complet 
de l'ordre des formations, qui donne lieu dans ces protHs à une apparence plau- 
sible de leur répétition. Cependant, pour |>eu que l'observateur veuille entrer dans 
le détail des divisions de chaque groupe, il peut aisément redresser ses idées b cet 
égard; car il verra, il est vrai, le groupe oolilique plonger eu apparence sous le 
lias et le keuper ; mais s'il connaît les divisions de ce groupe; oolilique, il sera 
immédiatement convaincu qu'il se trouve’ dans une situation renversée, ainsi que 
les groupes oxlôrdien et corallien qui [«missent le supporter. La comparaison des 
figures indiquées fera sentir la chose plus clairement que de longues explications: 
on y verra diverses transitions depuis le relèvement simple ^ fig. ar) jusqu'au ver T 
tiealisnie (fig. 5), et au rabattement plus ou moins complet (fig. 4)- 

Du reste nous verrons que ce phénomène du rabattement n'est' point le seul 
qui ait [ni donner liéu 'à l'opinion de la répétition des formations , et il n'êst 
point aussi surprenant qu'on |>ourrail le croire, que l’étude de la série jurassique, 
arrivée depuis si peu dt temps à la connaissance des sous-divisions au moyen de 
la paléontologie, et appliquée surtout comme point de départ aux cantons d'Ar- 
govie et de bàle, ait comme forcé plusieurs géologues suisses à admettre cette 
singulière opinion. , . . - . 

Les cpaulemens onlitiqurs sont aussi quelquefois divisés par des ruz semblables 
à ceux des flanqurmens coralliens, mais plus accidentés encore, souvent assez, larges 
et en général moins caractéristiques que ces derniers. Leur végétation est analogue. 
Ctrl, Les créts oolitiques sont tout- à -fait semblables aux créts coralliens; ils glfrent 
eoiii.quc* peut-être un aspect moins aride, moins dénude, lieur abrupte surtout présente 
des roches plus désagrégeables et à couleurs en général plus jaunâtres et [dus som- 
bres. Ils constituent cependant aussi des escarjiemcns assez élevés. Leur végétation 



Un* 

ovuUqurr 



t Digilized by Google 



Sun LES SOULÊVEMENS JURASSIQUES. 



G3 



esl analogue à relie de» créts coralliens, peut-être un peu plus vigoureuse : de» 
observations multipliées feraient probablement connaître quelques différences. 

Les cirques oolitiques qui s'ouvrent à l’origine des montagnes de cet Ordre, Cir,.»» 
offrent une grande ressemblance avec les cirques coralliens; ils dominent des ori- ••'“et"'* 
gines profondes, on se font surtout remarquer les marnes du lias supérieur. Les 
ligures 10 et ii,pl. III, donneront une idée de ces cirques; mais nous devons dire 
qu'ils ne se présentent pas toujours avec des formes aussi régulières. On conçoit de 
combien de modifications le point de réunion des deux lèvres d'une rupture est sus- 
ceptible; ce n’est qu'en décrivant les diverses chaînes du-Porrentruy et en ayant sous 
les yeux U carte topographique de ces contrées, que nous pourrons entrer dans 
tous ces détails. Leur végétation est semblable à celle «les cirques' coralliens. 

Les montagnes de cet Ordre se lient intimement à celles des deux ordre» pré- 
cédens et du suivant; elles ne sont pas très-nombreuses dan» le Porretitruy, et y 
offrent quelques variétés peu régulières que nous examinerons plus lard. Nous in- 
diquerons les suivantes : 

- Le iMbni-Terrible proprement «lit (pl. III, fig. 5 et 8 , et pl. IV);. 
lai chaîne du Mont-Terrible A Bcllerive et à Uccrschwyler (pl. UI, fig. a et 3 ) ; 
là chaîne du Iiairtieux, portion moyenne (pl. UI, fig. i et 4 ); 

La chaîne du Weisseuslein (Bellachberg). 



SOLLEVEMENS DU QUATRIEME ORDRE. 

Soulèvement qui ont fait affleurer le terrain conc/ij lien ( pl V ). 

• 

Venons enfin au cas où le terrain conchylien a lui-mème été poussé à la surface a 
travers tous les étapes préccdens et au fond de la vallée keupérienne de rupture. 
Le, Jura bernois ne nous fournissant point d'exemple de cct jQrdre de montagnes, 
nous sommes obligé, pour cpinplélcr ce que nous avons .à dire sur les soulève- 
mens, d’emjiruuter deux exemples aux cantons voisins. Cest «Jans 1 ouvrage d^ 
M. MÉKIAW, dont "nous avons déjà parlé, que nous prendrons un exemple du cas 
représenté par la figure. . , 

JSous nous bornerons pour le moment à cet exemple, nous promettant de rcr 
venir par la suite aux soulèvemcn» de ce quatrième ordre, quand nous en aurons 
çbservé un nombre assez grand pour pouvoir en conclure quelques généralités. 
Du reste, la ligure i s'explique d clle-mème : on y voit seulement qu’au milieu de 
la combe keupérieune s’élève un crèt conchylien à stratifications très- redressées , 
qu’il la divise en deux combes kcupéiieunes latérales, analogues aux combes oxfor- 
diennes, etc. ' . ; • . 
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Les montagnes de cel ordre, assez fréquentes aux cantons de Soleure, d'Argo- 
vie, etc., c’est-à-dire dans le Jura nord-orienul , manquent entièrement dans les 
chaînes du Porrenlruy et du canton de Neuchâtel, et paraissent rares dans le reste 
du grand système jurassique sud-occidental. Nous nous occuperons par la suite 
de rechercher pourquoi cela a lieu ainsi, et en général la loi i/ue suit, en allant de 
V ouest-sud-ouest à F est-nord-est , F ancienneté des aj/leuremens dans f ensemble 
de système du Jura. Enfin, nous aurons aussi à faire voir que l'exaltation juras- 
sique n’a point amené à la surface de formation inferieure au calcaire conchylien. 



s • DES CLUSES. 

Jusqu'à présent, îdans la description systématique des ordres précédées, nous 
avons omis à dessein de parler d’un accident qui joue un rôle principal dans les' 
chaînes jurassiques : ce sont les vallées ou gorges transversales, perpendiculaires 
à l’axe du soulèvement Comme l'origine ou plutôt l'époque de la formation de 
ces défilés est encore sujette à quelques contestations, nous allons les décrire*, en 
évitant de les lier à une date déterminée , et nous verrons plus tard jusqu’à quel 
point il est possible de les rattacher aux redressemens réguliers que nous avons 
fait connaître. 

ctiiw,. Les chaînes des divers ordres sont souvent traversées, suivant une normale à 
o* c m ' leur direction , par des ruptures profondes qui mettent à découvert de part et 
d'autre toute leur Structure géognostique, et présentent à l’observateur, sur nature, 
les profils qu'c nous avons jusqu'à présent figurés idéalement d'après le Telief du 
terrain, la stratification et les affleuretnens géognostiques. Nous appellerons cluses', 
ces vallées transversales qui offrent des traits tellement caractéristiques, qu’il est 
nécessaire de les distinguer d'une foule d'autres accidens creux du terrain , aux- 
quels on a attribué généralement la dernière de ces dénominations. Ces cluses 
sont de divers ordres et configurations, suivant les chaînes quelles traversent. 
Prenons aussitôt nos exemples dans la nature et dans les localités visitées joumel- 
nient par les voyageurs. ■ , • ' • . - 

r à*’T 1 "' L’étranger qui suit la route de Porrentruy à Sienne, après avoir franchi la chaîne 
a, Mouiier. du Mont-Terrible et travervé le grand bassin tertiaire de Deléfnonl, arrivé au pied 
de la chaîne de Vellerat au village de Corrcndelin, voit la route's’engager subite- 
ment. dans un défilé profond garni de part et d’autre de rochers élevés, sur une 
longueur de plus .de deux lieues jusqu'au village de Moutirr-Crandval; sur cette 
longueur il uavérse trois cluses appartenant aux trois premiers ordres de soulè- 
vement. ’ ‘ * 
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La première qu'il rencontre el qui s’étend de Currendclin à b Verrerie, est-une 
coupure profonde, traversant de part en part une chaîne du second ordre; au- 
ilel.i de la Verrerie il entre dans une cliaîne du troisième ordre; enfin, avant d'ar- 
river à Moutier, il coupe un petit soulèvement du premier ortlre. Dans la pre- 
mière de ees trois cluses, celle qui traverse la chaîne de Vellorat, il verra se 
succéder les accidcus de la manière suivante : tlu Moulin-îles- llochcs jusqu’au 
Martinet il traverse le flanquement septentrional; au Martinet même il se trouve 
au point. correspondant ii kt combe oxfordienne,- qu'il reconnaîtra, sur la gauche le . 
long.de la route, avec un examen quelque peu attentif, par la présence des chailles; 
au-delà du Martinet et au milieu il’ un replat gazoïiné, il pourra observer avec la 
plus pnrlhite évidence la voûte oolitique, surmontée d'une autre voûte gigantesque 
du groupe corallien qui, à ce poim^Kpparticnl à un cirque el a l'origine d’une 
chaine du second ordre, qu’il ‘verra se développer sur la gauche; colin, avant 
d’arriver à la Verrerie, il repassera à côté île Ja iftimbe oxfordicnne méridionale, 
traversera la ^uroi verticale de l'autre flanquement corallien, el se trouvera hors 
du système de La chaine de Yrllerat. H ne marchera pas cinq minutes sans entrer 
dans un autre système, et, arrivé à la Verrerie, il remarquera comment le flan- 
quement ébrallien inéridioyal du système précédent se relève pour le suivant, en 
interceptant une |>ctite vallée longitudinale aride el pierreuse ; au-delà de la Ver- 
rerie, et après avoir, comme dans la première cluse, traversé le flanquement coral- 
lien et la combe oxfordicnne, il arrivera au village de Koclte en uiarcliant dans 
une coupure de l'cpnuleiucnt oolitique septentrional ; à droite et à gauche de lu 
route il verra s'ouvtir une couilie keupérienne plus ou moins régulière, et re- 
passera, (tour sortir île ce système, qui est celui du Raimeux , par les aecidens 
symétriques à ceux qu’il a traversés) et qui coniplclrmnl cette chaine du troisième 
ordre- Après avoir laissé derrière lui les dernièns | tamis escarpées de ce lieriuei'- 
soulèvement , il traversera une petite vallée longitudinale, pareille à celle qui sépare 
les deux chaînes prect dentés, et entrera dans un système du premier .ordre, où il 
«erra la voûte corallienne se eléveloppcr avec la plus admirable régularité. Lnfin, 
arrivé à Moutier, il aura entièrement parcouru lu jVotil de ces trois chaînes, et se 
retrouvera dans une petite vallée tertiaire. 1 — 

Les cluses du premier ordre, telles que celle dernière dont nous venons de !.,„r 
parler, présentent -donc un diülé profond, traversant une voûte corallienne cl J ” c "t ,,0 “ 
pouvant atteindre, suivant sa profondeur, des groupes iuféricués au corallien, et 
que 1 un v oit dans ce cas se dessiner en voussures parallèles sous ce dernier. Ces 
sortes de cluses sont assez fréquentes dans le Porremruy, el traversent les plus 
hautes chaînes comme aussi les plus basses collines, et toujours avec la même 
: : - 

i fui ligure 13, pl. II, rcprévesle la première de cri cluses, 'fl U ligure y . pï. I . est uu profit de 

la troisième. 1 ... . i i i * 
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constance de caractères : deux profils de vmYics plus ou moins régulières, -offrant 
îles escarpemens dénudés plus ou moins considérables et tous les accident de dé- 
tail du ploiement et de la rupture dés couches et des strates; «Lins la parlieTnfë? 
rieure, souvent les marnes oxfordicnnes <jui sont eapiimées par la végétation , et 
plus ou moins recouvertes par les coulées de débris disposées sous les v où tes en 
talus à surfaces coniques; etilin , au fond du déülé, un torrcul à cours irrégulier, 
se précipitant il travers les roches entassées par les ébouletm us annuels. Dans les 
^1 usés du second ordre, le proül de la voûte politique revêtue de ses llaliqueiitens 
coralliens à stratification souvent verticale , séparés d'elle |>ar deux combes mar- 
neuses plus ou moins évidentes, desquelles descendent des ruisseaux qui viennent 
se jeter dans le torrent inséparable de ces sortes de défilés. Enfin, dans celles du 
troisième ordre, les mêmes accidens que <(As le précédent, mais tous sur une plus 
grande échelle ; et la voûte ooliyque rompue suivant deux épaulemens qui se profi- 
lent plus ou moins distinctement et interceptent un vallon keupérien. 

-Parmi tous les accidens jurassiques que nous avons déjà parcourus, les cluses 
offrent au géognosle les observations les plus intéressantes. En traversant leurs 
pittoresques défilés, il trouvera réunis sur un court espace tous les accidens décrits 
précédemment, et, dans leur ensemble facile à saisir, J1 reconnaîtra uftile entière 
la théorie que nous avons ébauchée. U verra se relever, se redresser sous mille 
formes variées et toujours liardies les strates coralliens, tantôt -élancés en pics 
décharnés ou isolés en feuillets verticaux, tautôl suspendus en massifs surplombans, 
creusés de cavernes nombreuses ; il les verra recouvrir entièrement d'un cintre 
immense la voûte concentrique des oolites inferieures, ou seulement en revêtir les 
flancs arrondis en dominant de leurs âpres escarpemens le thalweg sinueux et in- 
cliné de la comité oxfordit-nne; il louchera du doigt les voussures avec tous les détails 
du ploiement et les effets de la résistance; il pourra en conqner les couches super- 
posées et mesurer d'un regard leur puissance énorme; en un mot, il reconnaîtra le 
profil du. soulèvement, dessiné par la nature même avec une complète évidence. 

On comprendra d'après cela que les cluses jurassiques doivent offrir au dessinateur 
un choix nombreux de sujets |filtorcsques ; c’est, en effet, aux cluses de Court, de 
Moutier, de la Aeuchenell^dTlndervillicrs, de Vorburg, de la cluse de Soleure, 
de la cluzelle de Neuchâtel; de la cluse Saint-Pierre , etc. , qu'ont été empruntés 
une foule de points de vue reproduits par le crayon et le pinceau «le* paysagistes 
suisses ou étrangers : c'est à leurs pics menaçons, à leurs arceaux gigantesques, à 
toutes leurs sublimes images, «pi’est due mainte page éloquente arrachée à l ailnii- 
ralion du voyageur. Chaque année, pendant la belle saison, l'artiste vient puiser à 
cette source de beautés inaltérables ; sur les rives de la Rirse remuante ou de la 
Stue Vagabonde, étudier dans leur vérité les rochers cl les eaux, et si le temps 
ne lui permet de copier la nature sur place, consigner du moins dans sou album 
les croquis rapides' qui serviront à régler scs souvenirs. - 

t- 
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Mais si le géologue , le descripteur et l'artiste y rencontrent également un 
sujet fécond en inspirations , le botaniste collecteur n'y I route ru pus moins une 
ample, moisson de végétaux inléressans; et de ntéiue que le géologue verra dans 
les cluses comme une combinaison sur un point , des principaux accidens des 
chaînes jurassiques , de même le botaniste y trouvera réunis les ensembles de 
plantes qui les caractérisent ; et tandis que, dans le lit du torreitt à parois caver- 
neuses et au milieu du chaos de débris qui rompent de mille manières les Ilots . 
blanchissait*, il verra se développer la végétation des ru/, coralliens, il pourra, le 
long et au sommet de» murs escarpés qui s'élèvent de toutes parts au-dessus de 
sa tète, observer les plantes des crèts élevés ; en un mot, il trouvera rassemblés 
sur un court espace la plupart des végétaux que nous indiquerons dans des posi- 
tions très-distinctes en thèse générale . 1 

Les cluses fournissent, au travers du Jura, des passages naturels, hien précieux 
pour In facilité des communications; la plupart' ont été utilisées et sont occu- 
ltées par dé" fort belles routes. Celle qui conduit de Bâle à liiennc n’est qu'une 
suite de cluses, et le voyageur qui, sur une longueur de plus de quinze lieues, 
aurait eu à franchir une di/aine de suulèvemens dunt le moins élevé atteint 1000 
mètres, fait, grâce à elles, ce trajef avec facilité sur une route presque toujours 
horizontale. La route de Bàlé à Solture, dite du Passn ang , passe aussi à travers 
deux cluses à Ballstal et à la Clause ; celle de Neuchâtel à Porttarlier traverse . 
également des défilés de ce genre , etc. Cependant le nombre des cluses n’est 
pas aussi- considérable dons les chaînes du Jura qu'il serait à désirer pour les 
comoiunicalions de ses vallées entre elles et avec l’extérieur; et en beaucoup 
de points, et sur (lassez grandes longueurs, s’élèvent de longs - boulevards 
pénible* à franchir et impraticables aux transports ordinaires; les grandes routes 
peu nombreuses qui en traversent quelques-uns, sont conduites par des dé- 
tours i. leurs cols ou parties les moins élevées. Ces cols sont ordinairement îles clùr» 
endroits où une chaîne semble montrer une tendance à s'ètrè rupturêe en cluse, ‘““"r 1 ' 1 ” 
et n’est traversée par un défilé que suivant une partie de sa largeur; c’est alors 
comme une moitié de vallée transversale , une clusè imparfaite , une espèce 
d'impasse, s'arrêtant souvent vfrs le milieu de la chaîne er terminée à ce point 
|«r une combe rapide, un escar|>cmenl , un désordre, une cascade, etc. ; l’on 
voit quelquefois de oes impasses aux origines du troisième ordre. On conçoit 
que ces accidens peuvent n’ètre qu’un produit de la combinaison des cirques et 
des ruz; nous en verrons plusieurs dans la carte du Porrentruy. 

Ce serait peut-être ici lé lieu de rcclicrcher l'origine des cluses, et de voir si 
elles. sont dues an soulèvement princi[ial qui nous a occupé jusqu'à présent, ou 
si elles en sont indépendantes et lui sont anterieures ou postérieures. Mais celte 
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question difficile se lie immédiatement à celle «le l'époque el de la durée des 
phénomènes du soulèvemtni qui nous occupera plus tard. Nous nous bornerons 
à dire pour le moment, qu'il nous parait y avoir des cluses ou plutôt des t'al- 
ites rocheuses transversales «le deux. espèces : les unes incomplètes, mal caracté- 
risées, formant de» cals et des impasses , et dues an soulèvement principal; et 
les autres, les cluses proprement dites, telles que nous les avons décrites, posté- 
rieures à ce soulèvement : -c'est ce que nous chercherons à démontrer. 

T . Voici quelques cluses du Porrenlruy. 

Cluses régulières. . 

Cluse de Moulicr, roches de Mouticr (pl. 1 , fig. 4. et pl. Il , fig ta); 

. Cluse de Court, roches de Court (pl. I, fig. 3 ); • 

Cluse de la Reuchénetle ; • ... * 

Cluse «le Pierre-Perlui» ; - . • 

Cluse d'Ennont, vallon de Voyebœuf, etc. 

Cluses irrégulières , cols ou impasses. [ 

Cluse de la Croix , gorges du Pichoux (pl. IV, fig. 1 ); 

Cluse des Rangiers, gorges d'Aruel, etc. 

La Ggure, 9, pl. I, et la figure l'a, pl. U, représentent des cluses régulières; et 
les figures 3 et 4, pl- 1, en offrent deux autres représentées de fac*. el telles quelle» 
se présentent à l’observateur qui traverse le, défilé. 

La figure 1, pl.IV, donnera l'idée dune cluse impasse; la ligne poinlillée in- 
dique la limite de la rupture transversale dans le corps de la chaine. 



I)E LA COMBINAISON DES CHAINES, ' 1 

* * • . 

ET DES DIVERSES VALLÉES QU’ELLES INTERCEPTENT, 

• . " ■ 

Jusqu'à présent nous avons considéré np sjstème de soulèvement comme uri 
accident isolé, el nous en avons examiné le» divenses parties; cependant les agens 
plutoniques qui ont fait surgir ces systèmes plus ou moins réguliers, n'ont point 
agi de manière à isoler nettement chacun deux; et les lignes droites ou courbes, 
suivant lesquelles ils font relief à la surface, ont formé un enchevêtrement ou 
un plexus dans lequel nous devons apprendre à les reconnaître. •••'• « 

Délimitation Dans une partie ddnnée du Jura et limitée diorographiquement , il n’est pas 
.onièlôLtn. 'possible de distinguer avec précision chaque soulèvement suivant un système 
formant un tout isolé. En effet, les chaires qui s’y entrelacent et qui «ppartien- 
£ 
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nent à des ordres pins ou moins complexes , ont souvent leur origine fort loin 
do In contrée; et ce que nous en observons n’est qu’une portiop d'un système 
souvent très-n I on gé , s'étendant quelquefois sur une trenfnine ou une quarantaine 
de lieues. Nous somme» donc ridait, sauf un petit nombre de cas, , décrire ce 
que nous possédons de la partie de ces chaînes, cl n négliger le reste et surtout 
lts extrémités Ou origines, qui sont seules susceptibles de les compléter : appli- 
quons ceci à des exemples. 

la vaste chaîne qui dans le Porrentruy est connue sous le nom do Mom-Ter* ^ 
rible, est un long soulèvement; elle s'étend à l'ouest jusqu'aux environs de Be- 
sançon % où elle a son origine; elle porte dans les déparlemrus français, et même 
dans la partie occidentale du Porremruv, le nom de Lomonl ; elle s’étend à 
tsavers' celte dernière contrée sous celui «le Mont-Terrible; elle se Continue pu 
le* ramons de Soleure et d' Argovie sous diverses autres dénominations, cl va. mourir 
avec les autres chaînes du Jura vers le confluent des trois fleuves, L’Aar, la Reuss 
et la Limmnt : elle occupe donc en longueur un espace <1e plus tle quarante 
lieues; et ce que nous en observons dans le Porrentruy n’en est que la portion 
moyenne. Elle appartient dans ses diverses parties tantôt a un ordre,. tantôt à un 
autre. Ici, sur une longueur de plusieurs lieues, elle présente avec une grande 
régularité un système du second ordre; plus loin elle passe au troisième, s’y 
maintient snr une certaine étendue, repasse au second, puis de nouveau au troi- 
sième et même au quatrième, et ainsi de suite. Tantôt sur de grandes distances 
elle court parfaitement isolée; 'tantôt elle se combine et reçoit, pour ainsi dire 
comme un courant en reçoit un autre, des systèmes difTérehs qui viennent s’y 
adjoindre sous des angles et à des ennfluens ordinairement trèî-accidenlés. • 

De même le vaste soulèvement qui, après avoir tléjà traversé une partie- de la 
Suisse sud-occidentale, porte nu canton de Neuchâtel le nom de Chasse ron, con- 
tinue sous celui de ChaumOnt, traverse, en s'adjoignant la chaîne de Tètc-de- 
le anion de Berne, sous le nom de Chasserai, conflue plus loin avec celle 
du Monta, prend le nom de Weissepstein , traverse ainsi le canton de Soleure, 

«I va se perdre, j’ignore en quel endroit, au-delà du canton d’Argovie. 

Ce n’est donc qu'a près avoir étudié uuit l’ensemble du vaste système jurassique, 
que ..nous pourrons avoir une idée exacte de l’ensçmBIfe de çlinctm des soulève- 
ment partiels qui le constituent, et nous devons pour le moment nous borner à 
décrire la partie soumise à nos observations, en faisant le plus souvent abstraction 
de l'origine «les chaînes. 

Les soulèvement qui traversent le Porrentruy sont généralement parallèle* où Dïrtctionr. 
se coupent sous des angles très-aigus, atteignant rarement 5o degrés. Les uns, 
comme ceux dont nous avons parlé plus haut, ne sont que des portions de 
soulèvement, qui ont leurs extrémités à des distances et en des points qui nous 
sont actuellement inconnus; d outres, en petit nombre, tels que ceux de» ligures 
’ * L. 
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7 et g, p4. I, et t 1 et ta, pi. If, nous laissent observer leurs extrémités et présen- 
tent un soulèvement complet , cpnmiencé et terminé- - ; . 

Urgruri. La largeur moyenne des soiilèvemens, c’est-à-dire la base des montagnes qu'ils 
constituent, est environ de ai 33 mètres ou An peu moins d'une demi- lieue; ils 
sont cl' autant plus larges qu'ils appartiennent à un ordre plus complexe. Ainsi 
la largeur moyenne est pour le ■ * 

Premier ordre (sur huit observations) de. ■ aoo mètres; 

v Second ordre (sur dix-neuf observations) de . % aôoo mètres; 

Troisième ordre (sur six observations) de sgoo mètres. 

La largeur de la base est donc en raison directe de la projondeur des ajfleti- 
remens. Nous ne connaissons aucune exception à cette règle. 

Il n'en est point ainsi tics hauteurs, et elles ne paraissent être dans aucun rap- 
- port déterminé avec les bases et les allleuremens. Nous verrons plus tard ce qu'on 
peut conclure de ce 9 observations. 

Quand deux soulèvemens se rencontrent sous trti angle aigu, le point d’inter- 
coaUuci,,. #ec , que nous nommerons nœud confluent, présente toujours une combinaison 
de formes irrégulières. Le nouveau système, résultant pour ainsi dire de l’addition 
des deux premiers, appartient presque toujours à un ordre plus complexe , avec 
affleureutens plus anciens ou, tout au moins, à couches plus redressées. Quelque- 
fois aussi , mais plus rarement , trois ou un plus grand nombre de systèmes con- 
fluent à un même point et donnent lieu à des nœuds de confluence d'autant 
plus irréguliers. Ces accident des nœuds de c&àflucnce sont aussi difficiles à 
décrire qu'à prévoir ; ce sont tantôt des masses des étages supérieurs, qui, ayant 
• subi un relèvement suivant deux ou plusieurs direct ions , /estent isolées otl liées 
seulement d'un côté sous la forme de lambeaux ; tantôt dés cirques coralliens ou 
oolitiques latéraux, ne donnant point naissance à un système régulier, mais pré- 
sentant seulement comme un cratère d'explosion , on 1 intensité de l’agent pluto- 
nique parait être venu se détruire et consommer son action; tantôt, enfin, Aies 
ruptures transversales', plus ou moins complètes, d'un des .. systèmes combinés; 
ruptures qui donnent lieu à des demi- cluses , des impasses , des désordres anor- 
maux, offrant .mille accidens imprévus qu’il est impossible de décrire systémati- 
quement. La ligure .5, pl. IV, représente un accident de ce genre, c’esl-àedirq une 
.combinaison de deux soulèvemens Irès-rapprochés. Un verra des exemples nom- 
bréux de tout ceci dans la carte du Porrcntruy , et il ne nous est pas [loisible 
d'entrer actuellement dans pliis de détails à cet égard, puisqu'ils nécessiteraient des 
figurés topographiques multipliés, qui feraient un double emploi avec la cari»; 
mais nous devons ajouter. ici, et on aura lieu de s'en convaincre plus tard, que 
tôutes ces irrégularités, quoique fréquentes, ne sont que des exceptions- J la règle, 
et que la plus grande partie des chaînes du Porrcntruy rentre parfaitement (Suis 
les ordres que nous avons .fait connaître. Nous Terrons en outre, par la suite, que 
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, SUR LES SOULÈVEMENS JURASSIQUES.^ 7\ 

«la nlfeu de même pour le Jura bàlois, nrgovicn, soleuroi» et ncnrhMolnîs, et tris- ^ 
probablement pour tout le reste (lu Vaste système jurassique sud-occidental. Dans te 
Porrenlruj’ les exceptions sont (en superficie topographique) à la règle comme l à 5o._ 

Deux soujèvemens consécutifs, parallèles, interceptent entre eux une vallée v<t« 
alongée et de même direction qu'eux. Ces vallées sont bien connues J'ous le nom *' ” fl '" d " 
de vallées longitudinales du Jura , et ont été désignées par !\I. d'IIalloV sous ce- 
lui de vallées de plissement ; dénominations, l'une vague er insuffisante, l'autre 
sujette à d'autres ineonvéniens. Eu attendant qu'on leur ait attribué une dénonti- ^ 
nation orogrnphique précise et exclusive, nous les appellerons vais longitudinaux. 

Ce sont Slonc des vallées intereeptées entre les dos de deux flani/uemms opposés, 
appartenant à deux suulcvemens parallèles, et terminées au point de confluence de 
ces soulèvrmens entre eux ou avec tf autres (lig. 9, 3, 4,' 5', pl. V). 

Leur largeur est ordinairement |ieu considérable t on la voit atteindre une' lieue itm 
eu demie; niais la plupart du temps elle n’atteint pas une demi-lieue, souvent ce * 

n'est qu'uif couloir étroit de quelques minutes et quelquefois même d'une cen- 
taine de pas. Du reste, cette largeur varie souvent aux divers points du val, qui 
cependant affecte en général la configuration d'une bande à bords parallèles. Leur 
longueur est très-variable, et se maintient souvent sur plusieurs lieues (jusqu’à 
huit lieues). Le niveau de leur sol est entièrement subordonné à l'élévation des 
soulèveniens qui les comprennent : les plus bas ne paraissent point descendre 
au-dessous de /joo mètres (niveau de la mer), et les plus hauts ne dépassent pas 
1 too mèu-es (les plus hautes sommités du Jura ne défissent pas içao mètres), 

Ils sont souvent occupés jiar des terrain* tertiaires, molasses et calcaires d’eau 
douce, appartenant à la division Iritonienne et recouvrant le fer pisolilù/ue juras- "'Jjj]"’ 
si/ue, Daus le Porrentruy seul il existe une dizaine de dépôts de cc genre, et ils se 1,1 •**»»«•• 
continuent, eomme'on sait, de part et d'autre dans le Jura helvétique oriental et 
occidental. Ces dépôts se retrouvent dans les hauts comme dans les plus bas de ces 
vais; nous nous occuperons par la suite de rechercher de quelle manière les terrains 
tertiaires y sont distribués, les forints qu'ils y affectent, leur nature, et les modifi- 
cations qu’ils ont éprouvées postérieurement à l’cpoque de leur déposition. 

Ils offrent une physionomie particulière, très- différente de celles de tous lès Lear 
aecidens orographiques qui les entourent, et impossible à méconnaît re. Ia-s en- 
caissentens longitudinaux sont des fianquemens plus ou moins redressés, termi- 
nés par des crèts et plus ou moins recouverts de végétation arborescente, sui- 
vant le degré de leur inclinaison. Le fond du val est occupé par dus collines 
tertiaires, n formes arrondies, recouvertes de la riche végétation propre à ce sol >, 
et offrant une station particulière aux plantes de ces contrées. Ces collines ont été 



i "Vojes U noie F. Votret sur mut l’outrage de M. Sti »s* , intitule fteitriig* tu einar Monographie 
<ier Molatte, Berne* i8a5. . . • • 
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divisées par des dénudations plus ou moins profondes, suivant le sens principal 
du val, et suivant les directions secondaires des lits coi i espondans aux rur coral- 
liens des deux 'chaînes. 

Ils cominuni(|neht entre eux, soit par des cluses, soit [Kir des défilés naturels, 
dns : à ta solution de continuité comprise entre les origines est ri mes t de deux 
sou/èvemrns qui sc suivent dans le sens longitudinal. Ce dernier genre de défilé 
ou de vallée, quoique assez rare, mériterait également une dénomination particu- 
lière. y ’* . . ' • -'J..' 

Quelques-uns de ces vais ont été très-approfondis par des dénudations puis- 
santes, non -seulement dans les terrains tertiaires, mais dans les calcaire» jurassi- 
ques. Ils paraissent dans ce cas ne plus offrir de traces de ces terrains tertiaires, 
affectent dès-lors une forme très -caractéristique , représentée par la ligure G,. 
pL V, "et laissent paraître au fond de leur encaissement, des- formations jurassiques 
plus ou moins anciennes, suivant qne la dénudation a été plus ou moins pro- 
fonde. Ces portes de vais, très-compliqués dans leurs détails, mériteraient égale- 
ment une dénomination propie. Une grande partie du cours du Doubs offre un ' 
val de ce genre, par exemple de Sainl-C rsanne à Saint-llippolyle. 

Comme nous ne nous occupons pour le moment que des phénomènes qui sont 
le résultat immédiat du soulèvement, nous ne parlerons point des vallée» dé dénué 
dations nombreuses qui, postérieurement à la formation générale des chaînes, sont 
venues modifier de diverses manières le» acchlens qui 1rs constituent; nous eu trai- 
terons spécialement plus tard. 

Nous terminerons ici cet essai dune description systématique d’un certain 
nombre de formes du soulèvement; nous avons fait voir que celles de» chaînes 
jurassiques dont nous ayons parlé et que uous avons figurées, sont susceptible 
d élie classées régulièrement. 11 nous reste à prouver que toutes les chaînes juras- 
siques du Purrenlruy sont dans ce cas : cette démonstration , qui se fondas, sur 
la carte et les coupes générait» du Jura de ce pays, fera l'objet d'un prochain 
cabier. . ..... . • 

Nous pouvons cependant déjà dire que, de tout ce qui précède, il ressort d'une 
port une conformité parfuile entre relut des choses dans la nature, et les résultats 
probubirs de l’hypothèse du soulèvement, et que d'autre -part aucun des phéno- 
mènes observés ne fournit lu plus légère preuve contre f admission de cette hypothèse. 
Celte conséquence, à laquelle nous sommes conduit ici par l'examen des formes 
extérieures des chaînes, acqpcera bientôt une plus complète évidence quand nous 
nous occuperons de ï ensemble du système que ces ch aines constituent , du rôle 
géologique de ce système, et des résultats géognosliques de ton exaltation. 
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. .Note A., ■' 

Comme ta carie du Porrentruj ne sera •jointe qu'aux pallies suivantes de cet Essai, nous devons 
ici donner au lecteur une idée suceinctc de ccs contrées. * 

Li Polirai* UY [ancien érfché de Utile , depuis département français du Mont -Terri Me, et maintenant 
préfectures bernoises du Jura , lAbtrbetgische . 4 entier) constitue la partie motenne de la chaîne du 
Jura, comprise entre les cantons de Hile, de Soleure,' de Neuchâtel, la France et l'ancien canton 
de Bcrnp. » '• • - * • 

La ville de Porrenlru? ( Bruni rut ), ancienne, résidente de» princes-évéqur* de Bile, s'élève |tt 
milieu d’un pays do collines jurassiques à stratification assez horizontale, dont la hauteur moyenne 
au-dessus du uivcatf de la mer peut être évaluée de 5 oo à 4 oo mètres, et formant un plau incliné 
vers la grande vallée du Rhin , où les terrains tertiaire* viennent le recouvrir. 

A une lieue environ au sud de Portent ru y S’étend comme un long boulevard la chaîne du Mont- 
Terrible, courant à peu prés ‘de l'oncst-sud-oucsl à l'est-nord-est > sc prolongeant à l'eil à travers les 
cantons de Bâle, dtf Solcurc et d'Argovie, et à l'ouest à travers le département du J>oubs, sous le 
nom de ÎAtmont , qu’on lui donne aussi quelquefois dans le Porrenfruy. 1 

A cette chaîne, -qui en ce point est te pltis septentrional des soulcvemcns jurassiques réguliers, 
succède vers le sud uoe série d'autres chaînes parallèles, augmentant graduellement en hauteur 
jusqu'à la plu* méridionale * celle de Chasserai et IFcissenstein , qui dorittne le Inc de Btenne et le 
pays dp Solcuie, et mt recouverte à sou piej par la molasse du grand bassin suisse. 

L'élcvation nfbvenne des basses- chaînes peut ctre estimée à 8oo uictrcs environ ; les plus hautes 
ne dépassent gtiéres 1600 mètres. ' * *- 

Cm chaîne* interceptent de nombreuses vallée* longitudinales, profondément encaissées, et la 
plnpart occiipées par de petits dépôts tertiaire*. Les plus considérables sont celle* de Delémout, 
de ïavannefr, de Saint-lmier, de LaufTbn t etc. *. 

Au sud-ouest, plusieurs de ccs chaînes sont comme liées par un plateau assez étendu, appelé la 
Franche Montagne (Frrybergtn), , 

Le pays de colline* au nord du Mont-Terrible s’appelle Wljoie [Klsgat v, Elsgaudia ). Il est prin- 
cipalement occupé par la culture des céréales, ainsi que la plupart des vallées longitudinales : la 
vigne n'en supporte pas le climat. 

Les chaînes offrent peu de terrains cultivés : leurs versans sout garnis de forets do sapins et 
d'épicéas, et leurs parties les moins inclinées fournissent des prés secs et de* pâturages. * 

Le plateau de la Fianchc-Monlagne est aussi principalement occupé par des pâturages; quel- 
ques céréales montagnardes n'y réussissent que médiocrement; les arbres à fruit* ne peuvout y 
vivre. Son élévation moyenne est environ de 1000 mètre*. * 

La végétation moy enne du Porrentruj répond a*sez bien à celle (Je la région montagneuse inférieure 
de Wiflunuc 1 ; quelques sommités seulement paraissent dépasser U limite de la végétation atbo- 

. ♦ , 4 ' • 

t I* dénomination de Lomoml rat ni r inc brauroup plu* uailrfl «tant le pav* de Porrrntrur que celle de Mont- 
Ttrrihie ; Man comme toute* le* cârte* «ut adopté celle tlerniere, noua tommes obligé dc a la 'conserver. 

? WüLismg , De v egetahone et ciimute in UetreiiA , rtc, , Turin, 
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rescente, et atteignent sa région subalpine. Les plu flics üe la plaine abat i que et de la région 1 rhénane, 
y manquent presque entièrement. 1 . ^ 

La ville de Porrentruy est située sur la Toute de Paria à Berne. Cette route , depuis PorTentruj 
à Bien ne, traverse toute la série des soulcrerncm parallèles, et en offre au géologue une coupe 
complète et des plus favorables i l'observation. 

t 

► # Notb B . . • 

^ Nous joignons dans cette note l’indication des principaux ouvrages descriplifs sur la série juras- 
sique que nous avons été su même de cpnsulter. Quoique cette liste soit certainement incomplète, 
le lecteur ne sera cependant pas fiché de la.trouver ici. Parmi ces ouvrages, les uns sdht classiques, 
et ont servi de point de départ à l’élude des terrains jurassiques; le* autres nous intéressent plus 
particuliérement par U connexion des localités il écrites arec la chaîne même dit Jura. 

Cours ease and Puillin , O ut line s of the gtology' of En gland and IC aies. 

- Panxirs , Illustrations of the gtology of Yorkthirt. 

Labiche, Tableau des terrains supérieurs, supermédiairts et méduù res. — Geological manuol. 

Çf Cahmoxt, Topographie géognos tique du Calvados (dans les Mémoires de la Société liunéenne de 
Normandie), et plusieurs autres mémoires de MM. Prévost, Hêraclt, Dumoyers, etc. 

Crash ver, Géologie du environs de Lons-U-Saulnier (Annales des mines, t. IV j. — Mémoire sur Us 
terrains de la chaîne jurassique (Annales des mines, t. XIII )« 

1 Bowxard, Mémoire géologique sur quelques parties de la Ilourgdgne (Annales des mines , t. IV’ et X). 
OoracKov et Élis de Bsacmoxt, Mémoires pour servir à une description géologique de la France, t. I. 
Roux, Description géognostique du batsin du Bas-B oulon nais. .• 

Puillo* Dt Boslaye, Mémoire sur la formation jurassique dans U nord de la France (Annales des 
sciences naturelles, t. XVII). . 

Thibrta, Notice sur Us terrains jurassiques du département de la Haute-Saine (Mémoires de la Société 
d’histoire naturelle deéStrasbourg, L.I). • 

Brorgsiart, Sur Us caractères géologiques des formations, etc. (Annales des mines, t. II). 

MÛiar, liai rage sup Geogaosic , L I et II. — G Cognas (ischer Durchschnitt dure h das Juragebirge , 
etc. (premier volume des Dcnkschriften der schwtietnschen GestUschafl, etc.). 

Rixccri, Bcitriige xur Geognosie, etc. — Ueber den Vmfang der Juraformation, etc. (dau* la mé- 
moire* helvétiques cité*). 

De Bear, Catalogue & une colüction des roches du Neuchdjel; année i8o3 (inédit). . 

Alberti, Gebirgt des Kônigrrichs Wurtemberg, etc. 

\otgi, Geognosie des deux département du Rhin. 

Il serait beaucoup trop long d'ajouter ici plusieurs autres ouvrages ou mémoires plus ou moins 
spéciaux de Erel, Esches, Blr*ouiui, Hugi, IIuil, Schviler, W a lcuses, Voltx, Boni, Bios. 
cm art , etc., où l'on trouve de* document précieux sur les terrains jurassique» de France, de Suisse 
Ci d'Allemagne septentrionale et méridionale. 

Les fossiles oui été déterminés au moyen- des ouvrages classiques de Sowersy , Phillips, GoiO- 
ress, ScnLorncrM., Miller, Zieto, Reuecre, Broxcriart, etc. La plupart y sont figuré!; cependant 
un rtruin nombre sont inédit* et seront publiés par M. Voltx; toutes les especes nouvelles se trouvent 
au Musét'dc Strasbourg dans la Collection des fossiles par terrains. “ • 

. ^Quelques-unes de ccs espèces nouvelle», ou du moins non encore dénommées , se trouvent (arec 
beaucoup d'autres publiées depuis) figurées dans les ancien* ouvrages de Laxg, Bourguct, Scutira*- 
xm, Axdrl£, Brccxher, etc. ; mais comme en général les figures sont assez mauvaise» et souvent 
douteuses, nous flous sommes abstenu de les citer, malgré l'intérêt tout particulier qui, pour la 

1 

l Ki&uilxou, Sittiiiique de la Flore d'Alsace; Mulhouse, 1031. 
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partie da Jura qui nom occupe, *e rattache aux ouvrai de ce* père» de la paléontologie, qui 
axaient recueilli la plupart de leur» fossile* dan» les chaînes de Bile, de Neidjllel et de Porieti* *' 
truy. Nous en exceptons toutefois quelques espccel très -bien figurées dans l'ouvrage de Bioc^ra, 
intitulé : Merkivürdigkeiien der Landschaft Basil; nous les avons dénommées et citées. 

Toutes 1er coupes ont été dressées d’après la carte du Porrentruy par.Bccawit.DEB, et les dessins **■ 
lopographiqües sont empruntés à cette même carte. 

Xe Musée de Straibourg nous a fourni des suites comparatives des terrains jurassiques d’Angle- 
terre, de Wurtemberg, de Normandie, de Bourgogne, delà Haute-Saône, du Doubs, etc. Enfin, 
non» avons eu Tavautagc de voir les suite» des fossile» alpin» «i rrmarqtubles, recueillis par M. 

Suides ; suites qni établissent un rapprochement frappant 'antre ccrfdycs (pnie* des Alpes suisses 
et plusieurs groupes jurassique» fondamentaux. • 

* . Note C. *. 

Depuis quelque» années les Idées relative* au soulèvement fixent vivflncnt l'attention des géolo- 
gues. L’examen de ce phénomène &i iiiléressanl sous tous le» rapports, ofii% aux observateurs un 
champ vaste, fertile cl non encore moissonné- Le» considérations les plus' importantes s’y ratta- 
chent : celles des altérations qui ont accompagné ces gigantesques exaltations et la nature de leurs 
agens, ont plus spécialement occupe quelques géologues, à la tête desquels s’est placé l’illustre, de 
Blcm : l’historique, les Ages relatif» de ces vastes phénomènes et lès larges conséquence» qui eu 
découlent, oui fourni à la pinme d’Etit os BcipNoaT le» traits hardis cl lumineux qui .vivifient actuel- 
lement toutes les partir» de la science géologique. Ua édifice vasté et rationnel s'élcrc rapidement sur 
les ruines de système» vieillis en peu de jours. De toutes parts des travailleurs nombreux réunissent 
les matériaux nécessaires dont le génie moderatenr des Bous, des Volts, des Bftoxcmxrr, des Stcdes, 
des Patron, sait écarter avec sagesse les faits ambigus, les assertions douteuses, les théories hasardées. 

Une partie essentielle de la démonstration du fait des soulèvrrnens a cependant jusqu’à présent 
moins occupé le» géologues : c’est la comparaison de la figure extérieure des montagnes avec 
celle qu’elles doiveut nous présenter daus l'admission de l'hypothèse. D’une part le charme tout 
particulier, attaché aux considérations spéculatives sur de plu| vastes eus cm h les ; d’au tic part les 
difficultés nombreuses, liée» daus beaucoup de ^noulagncs à l’élude exacte de leurs formes, ont , 
à ce qu'il parait, retardé ce complément bien utile de la démonstration." 

Nous cssaj'ou&‘ ici un pas dans celle carrière épineuse j si nous osons le tenter, c’est que le» cir- 
constances nous ont offert les chance» de siiccéslcs plus favorables. Puissent nos efforts n’élre-pas 
entièrement perdu» pour la acience, et nous serons satisfait. 

Notr D. ’ • 

Le Jura n’offre, il est vrai, aucune trace d’épanchemcos granitique , porphyrique, etc. J les altéra-’ 
fions dues aux agens plutouiquaa, y paraissent Ou nulle», ou du moins très-peu importante» : par 
conséquent ce» snrt# dYpanohcmcns ou altérations ne jouent ‘dans le soulèvement jurassique aucun 
rôle assez considérable pour qu’il soit nécessaire de les prendre eu considération dans Y examen . 

des formes produites par ce soulê aemeni , examen qui est le principal objet de cette partie de np(;e 
a essai. Cependant nous ne prétendons pas qu’il n’y ait eu aucune espèce de dégagement de >ubt* 
tance» dans le phénomène du ■oalévcment jurassique. Nous sciions an contraire porté à admettre 
de» éruptions d’eaux acides* analogue» i celles dont M. Ro/ir 1 a UémOirtié, avec beaucoup de 
probabilité, l’existence à une époque beaucoup plus moderne, ou bien encore de» dégagement gazeux, 
semblables à ceux que plusieurs géologues distingués ont liés à l’existence des sonnes acidulé*, et 
que notamment M. Horruix» Va rattachés à des soulcvefheu* tout-à-làit semblables à ceux qui nous ^ 

f Mèun; ire sur le terrai» diluvien de U vallée «la Rhin. Juif mal 1 géologie, t. 10 • 

ï Sur Ira vallées de aoultvcmecit , etc. (Journal de géologie, £ 1.) 
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occupent. Nom vctrom parla suite quelle* preuves l’état artnel de* cbo*<--5 dans l«f Jura peut offrir 
A l'appui de cç* opinion». ... . • • # ' i 

Il est bien entni|ln en mitre que, dan* tout ce qui précédé, non» faisons également abstraction 
de* c|*anchemrns basaltique» de ï’Albe du Wurtemberg. Ce phénomène, »i iréflie il »e rattache au 
soulèvement de In giandc chai ne jurassique, n'a point ru lieu dan» celte cbnlnc même; c'est-à-dire 
sur les points où les ngrns pluloniqur-s ont détermine les cm a»»e mens uégtilieix qui constituent- le» 
cnn hic* jurassique* proprement dites , et par conséquent n'cxèrcc aucune jtiUuAicr sur ce que nous 
avons à dire des soldèrent en*. * * - , 

Enfin, il est presque superflu d'ajouler que nous faisons également abstraction dp» épanchemcns 
ou suigisscmcns de rosies anciennes an contact du Jura avec les Alpes : bref, il n'cvticî question 
que du Jura propiemenl dit., **. . 

Note K 

. Nous espérons qu’ou nous pardonnera tous ces mois nouveaux de crils combes , cluses, tic., 
en faveur de Is.Wcwsitf ' Un effet, le* accklens qu’ils désignent sont précis; bien définis , cons- 
tant, .et n'ont encore été dénommés ni indiqués comme tels par personne. Il h’y a donc point 
dlnConsénietil a fes admettre » et il y en anrait beaucoup à 1rs rejeter, puisque cela ôterait toute 
précision i noire langage quand il s'agit de traiter dm chai ne* du Jura qui en lènt une combi- 
naison. Plusieurs géologues distingués ont souvent relevé toute l'insuffisance de" la* nomenclature 
orogntphique , et clic nous parait, en effet, très - incomplète ; cependant celte nomenclature 
-existe ..déjà en quelque sorte dans le langage de rhahstant des montagne*. Ainsi les niasses redres- 
sées, aovqnrllcs nous avons donné le nom de trrt , le portent eu effet dant une glande partie de 
la Suisse occidentale. Nos paysans dû Jura bernois , dans leur ps lois roman , le* appellent souvent 
attires (arête* * longées), et dans les parties allemandes ils portent souvent celui de fine (A/uA). 
Certes, ccs dénomination* ne sout employée» par les montagnards ni avec une exactitude ni dans 
un sens systématique*, et peuvent être parfois appliquée* à «les nccidcns un peu différerai mais 
comme la plus grande partis des rocher* élevés du Jura sont des créts coralliens ou oolitiqne* , 
il en résulte que le* dénomination* vulgaire* tombent juslcment sur le sens vrai et orographique 
de l'accident : nous poumons en dire autant des ruz, des combes, etc. . * 

La dénomination de dure, sans être aussi vulgairement employée que les précédentes, retrouve 
cependant; tant dans la Suisse allemande ( K lus ) que française et en Savoie» imposée » des défilés 
rocheux transversaux a une chaîne. Ce» mêmes accideus sont aussi désignés simplement sons le nom 
de les rofhes , ou entreroches ou yertuis , etc. 

Mou» | xi! son* que ce* dénomination* vulgaire* ne doivent point être dédaignées, dé» que nous 
avons reconnu qu'elles s'appliquent avec.qurlque constance à un geure d’accident déterminé; et 
tics-probablcfnênt une |w ri ie de* •expression» montagnardes si connues; de dent , aiguille, tour, 
liez , jour , npnt , pie, horn , pitc , stock , lobtl , creux , culée, scheideck , ballon, brUhtn , cirque , 
dômes- > pays, brèches , etc., ne sont autTc chose qu’une désignation vague et pour ainsi dire ins- 
tinctive daccidrns oro-graphiques et hydrographiques qu’il appartiendra à la 'fcicncr de piéciser» 
Lu proverbe patois roman des mon ligua rd* du Porrcntiuy nous fournira un exemple de ce* 
sorte* de notions instinctives fondée* sur une expérience -obscure , cl nous indique Je parti que 
l'on peut quelquefois tirer de* désignation* vulgaire*. Ce proverbe dit : Où les àlilrts virent la 
fait , c'est de Us marne; tût d/es rirent le dos, c'est de la ro*hc. C'est en peu «le mots l'énoncé de la 
structure de* chaînes Jurassiques. En effet, ki côté où le* créls (alélrcs) présentent leur abrupte 
(leur face) est occupé par le* inaruc* oxfordiennes, cl par contre leur do* (le dus du Jlauqucment) 
Tc*t par h- s roches solide* du groupe corallien. Il est curieux de trouver dau* un proverbé nioula- 
givard fa connaissance (rés-ancicnne d’une férrlé grologiqife reconnue depuis si peu de temps. 

Nous essaierons-' de faite voir dan* la suite de cet exsai comment , au moyen d'une espèce de 
synonymie vulgaire, l'observateur qui. parcourt le Jura recueillera souvent du berger, le plu* 
ignora ni drx document géognostiques précieux. 
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Du reste, In connnîivmcc géognostîqne «tes montagnes ppralt seule devoir noos donner la Traie 
clé de leur structure nrographique; et connue 1rs différcii» systèmes de soulèvement sont dus à des 
cause» semblables il est irai, mais combinées différemment , il parait difficile d'admettre une no- 
menclature générale qui coimenue k (otites à la fois. Aussi toute# les classifications imaginées 
jusqu'à présent par la géographie plmique , sont purement, arlificiellcs et peu propres à nous 
«Tcnuer des idées justes sur les montagnes : elles sont la plupart inapplicables en géologie et seu* 
I Ornent de quelque utilité dans les considérations Ji>drograpbiqucs. Si l’on cherche à appliquer au 
Jura la nomenclature enseignée dans lif plupart des «ouvrage» élémentaire» de géologie, ort en. 
sentira bien vite l'insuffisance. * * 

Note F 

Quoique nous devions nous occuper spécialement dans la suite de cet Essai des relations géolo- 
giques et photographiques dans le Jura mus en, nous ne pouvons cependant mois empêcher de 
donner ici quelques déictoppemcus ntix idées que nous avons émises sur Ipv ensembles de végétaux 
propres à caractériser les aeddrus orographiques que nous «von* signalés. Nous' joignons doue' une 
liste de ces plantes caractéristiques, bien imparfaite, il est vrai, mais suffisante cependant pour nuire 
objet. 

Nous devons rappeler avant tout que, bien qu’un certain nombre de ces phanciogamc» appar- 
tienne pH'Mjur exclusivement au* localité* urograpliiqnrs indiquées, ce n’tti jue leur ensemble y «»' 
porte (/trente rt. 'Ainsi, l’observateur qui rencontrera quelques-uns de ces vcgéldU* liors dc’la posi- 
tion assignée, ne sera point surplis, et vomira bien suspendre son jugentcul jusqu’à (dus ample 
observation ; eu un rnut, ce que nous allons dire sont de» généralités que quelques exceptions 
(quoique nous nVn connaissions point de réelles) ne sauraient détruiic. 

Malgré que celle liste «oit le résùllat de courses rt d’exploraiious multipliée, nous n’avanrAns 
ces idées systématiques qu’avec une certaine défiance, 'en en réclamant toute r«udulgerfcc des bota- 
nistes suis* s qui ont fait «ne étude plus particulière du J uia, et qtirsCjOiit peut-être tentés dê nous 
appliquer le proverbe : Se suror ultra crrptdum. 

Comme les plantes citées sont très-connues, et qu’en outre il 11e s'agit pas d’une liste de détermi- 
nations, nous nous somme» abslrnu de joindre les noms d’auteurs : il nous suffira d’ajouter que 
la synoiAmie est celle de la Flore de Gudi* [Flora heleetiia Turici). 

Les plantes indiquées par etit * dans 1 rs cinq premières s4.iti.ms, ne s'observent en général guère* 
au-dessous de 1000 mette» ce sont celles des baule» chaine-t (cependant la plupart descendent 
beaucoup plus bn» dans lés cluses qui* les traversent). Toutes les autres croissent au-dessous de 00 
niveau, qu’elles dépassent presque toutes, mais uc descendent guère* au-dessous de 600 inélrd». 
Il en ié»ulle.yue le ns'.eau moyen des végétaux de ees stations est compris entre 800 et 1 aoo métrés. 
Parmi les plantes des hantes chaînes, plusieurs ue sont pas communes : toutes celles des basses 
chaîne» sont au moius frequentes. Ainsi la végétation moyenne est le mieux représentée par ces der- 
nières. * ’ - „ * % . 

Toute» les plante^ de Ce* cinq premich» stations non marquées par un * croissent au Mont- 
Terrible. Lm ph-mlc» de la septième station eaiactériaent plus particuliéiement le’pajs de collines 
au nord dc-cette chaîne, c’est-à-dire les environs de Porrentruy ou le pnvs d’Ajoic. 

1. Sttrflbn phylûgrnphique des crcls coralliens et ooliliques. 

Me/ica ciliata. 'Saxifrages cotylédon. 

Ses/eria e£rn{lea. , . MmpiUss amelanihier. 

Ijfruura alpigenss. cotoneaster. 

nigra. • « Rasa pimpintllifolia. 

üalium scabrum, JacQ. al/ina. 

Rhumnus eilpfytus. Teucrium moninnum. , 

ttkamant\ui cretensis. Stackys recta. 

. I- 
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flraba air oi des. 
Thlaspi montanum. 
Sysimbrium artnosum. 
Coronilla e tnt rus. 



ESSAI 



Ilieracium Jacquini. 

ample ricaute . 
Cnrduus dfflvrntus. 
Vuleriana montants. 



Dans les hautes chaîne* il faut retrancher quelques-unes des plantes precedente*, et y ajouter lis 
suivantes: * • 

* Poa alpina. • * Rubus saxatilLs. 

* Andhuate lad en. . •Ranuneulus alpestrisi 

* Mtspilus chainætnespiltu. » * Thlaspi alpestre. 

•Salir refusa. •Erigeron alpinum. • 

• my ri il laides , •Carcr alpestrir. 

ete. , •lUchtn Islandieus. 

Le» plantes suivantes, quoique moins caractéristiques, ne doivent point être séparée* des précé- 
dentes. • - • 

Iris germante*, Daphné cneorum. 

Af humant ha libanotis. l.aduca / trtnnis. 

Laserpitium lalifolium . tic. ' • 

Daphné laurtola. 

U. Station phylo graphique des voûtes oolitiques . plateaux et versans peu incline s. 

Les versans des voûtes ooli tiques sont Vouveut reconverti de forêts de conifères (sapins, épicéas, 
pin»), et le plateau culminant de prés secs gu de pâturages- Voici toutefois quelques plantes qui 
paraissent assez caractéristiques# 

* Ahhtmilla nl/ina. 



Phyteuma erbieularis. 

The sium alpinum. 

Gtniiana lulea. 

• atmulis . % 

llerachum alpinum. 

* Cher rophyl lu tn aurtum. 

Carum en ni. 

FimpiruUa magna. 

y st. flore resta. 

Pamassia palus tris. 

Eric a vulgarù. • 

Dianthus carihusianontm. 

* P oient ilia mura. 

Troll lus europaus. 

Ef dans les forêts, des flanquemêos et épaulemens : 
Senecie alpeslris , Gaudin. 

* Spirata aruncus. 

A data spicata. * % 

*■ Ranuneulus lanuginoftu. 

Digitalis lutta. 

ambigu a. 

Prenant ht s purpurea. 

•Sont hue alpinus. 



Pedicularis sylcatiea. 
Pblygala amara. 
Genista iindoria. 
AnlhvUis vulnrraria. 
Apargia hirpida. 

• Ilieracium aurtum. * 
Gnaphalium dioieum. 
Orchis pyramidales, 
mono , 
etc. . 

Satyrion y i ri Je. 
Ophrys myoidts. 
Errât ru m album. 

P f tris aquilina , DG. 



* R u mtr alpinus . 

Ta rut bâtent a. 

Cacalia nlbijrons. 
Convalloria vtrl'uillala. 
Ranuneulus aconit if olius. 
Promus as/er, fi. * 
El j mus europaus. 
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SCO LES SOL’LÊVEMENS JltUSSIQUES. 

III. Station phjtograjihicfue Je-t run coralliens et oolititjues. 



Poa nemor'ilii montana. 

Br i mus nfftr, i fl. 

/•./ » mus ruropaus. 

Corn/ ttmul a pus t lia. 

ChcrrOj fnllun^hirsutum , a et £- 
Mixf.nngin muscasn. 
ChrysojpUmum oppos itifolium . 

ahcntlfolium. 
Stellaria nemorum. 

.ire fia ria trinenia. 

(leum rica/e . 
si cf ira spicata. 

Aeomtum Ijcoctonum. 

A. mort la nu m , flic. 

B. suhalfitutm , Ifcc. 

Lalhrctn squomtiria. 

Myagrum saxatile. 



J.unarui rtdiiiva. 

Dentaria pnnnata. 

Ara bis alpina. 

Ilieracium paludosum. 

* Tussilages alpina. 

afha. 

Senecio alpestres . 

Impatiens , nol. m. 

Carcx panuulata. * 
digilata, 
etc. 

Saxifrages rotundifdl. 
Asplénium viride , DC. 
Atpidium montanum, DC. 
Pofysticfium aculenlum , DC. 

spinulosum , DC. 



IV. Station phylo graphique des cluses et défilés élargis y traversant les chaînes régulières . 
Joignez les plantes des ofcU, des ruz ci des combes , et ajonlei'jr Tes suivantes : 

* tir inus al j inus. n * Athamnnlhn libanotis. 

* Saponaria mrs/ttoides. * l.inum te nui folium» • 

+ Campnnula f/erueifolia» Cmhlearia officinal is. 

+Primula aurtcula. • * Carex saxati/is. 

* G tabulants cor difolia. % * Pulmonaria nngustifolia , jfl. 

w II /tme.r scutatus. * Iberis sempenirens. 

* I haliifrum minus. Etc. 

Les dernières plantes appartiennent surtout aux cluses qui traversent les hautes chaînes : <m les 
trouve toutes, excepté la deruicrr, aux roches (cluses) de Court, de Moulier, de la Reucheuelle. 

. V. Station pho tographique des combes oxfordiennes et kettpériennes. 



Crocus ver nus. 

Kriophorum polystach. 
Gentianes verna. 

Æthusa meum. 

Cnrum cnni. 

Polygonum historiés. 

+ Aconit um napel/iu. 
llnnuncsdus aconit ifolius. w 

- - oc paraforttJ. 

y pdatunifolius. 
Trollius eurof iKus. 

Trifolium pr.ieumhenr. 

■ Hicmciuin s uteistt folium. 

hlnttarioides. 

• pnludoivm . '• ' 

Cmcus rriop//or*us. 

Tussibigo alba. 



Tnssitago alpina. 

Cirsium tricrj ha fados , @. 
Carex Œderj. 
panicea. 

hirla. 

pâlie teens , v 

etc. 

l’tmtrum album. 

Equiirtum telmafeya , DC. , 

. etc. 

Salit lunata y 
etc. 

Pyrola rotundijblia. 

.luncus (plusieurs especes). 
IrUzula : idem ). 

Etc. • s 
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VI. Station photographique des vaU longitudinaux tertiaires, diluvia Is , tourbeux, etc., 
intérieurs aux soulèvemens , et de quelques 'vais de dénudation extérieurs aux soulèbe- 



Hippurù vulgaris. » Lithrum uüicnria. , 

G ra liai n ojficinnli s. Spira-a fili/cndula. + 

Pinguicula vulgaris. Comarum palustre. * 

Delphinium consolida. ThmÜctrum facum. » t 

Ni gel la arvensis. Ranunculus fiamula. 

Vicia bithyoùca. * • Hieracium nuricula. 

Iris ptcudo-acorus. Cineraria iniegri folia. 

AI o Uni a carrulea. . A ch Ultra ptarmica. 

P hragmites commuais. Carcx pulicaris. 

Dipiacus lacimatut. hirta. • 

pilotas. m * Uporina. 

• Galium palustre. • curia. 

Pcdicularis palus tri». * teipitosa. 

Menianihes trifolia ta. * intenntdies , 

Gentiana venu/. «w etc. 

Par nas sia palus tris. 

El dan* les vallées cio ées et tourbeuses il faut ajouter : 

Kriophorum vaginatum. Saxifrages hirculas . 

Sanguisorba a/fuinalis. Jletula pubucens. 

V oc tins um ulsginosum . Salis- de pressa, 

oxicoccos. * etc. , 

Il faut ajouter aux plantes précédentes, dans les expositions c!ia#)cs et les lieux cultivés, un 
certain nombre de celles de la station suivante. 

VII. Station phyto graphique des plateaux et collines portlandiens et des. montagnes peu 
elevees du premier ordre . 

Alelica cilinta. Teturium chama-drys. 



Alelica cilinta. 

Drachy podium gracile. 
Aiena sestjuitertia , Set. 
Sesteria ta ru U a. 
lJthasp. purpurocarul . 
Campanula rapuncu laides. 

cervicaria ? 
Jiihft tslpinum. 

Buplterum fultnium. 

Se tels montanum. 

Rota rubiginosa. 

Anémone ranuneuloides. 
Hdleboruj fxtidus. 

Et dans les parties cultivées : 
Caucalis daucoidts. 

grandi fora. 
Saponaria vac caria. 
Dianthus armeria. 

Silène noctifora. 



Pedicularis yhatica. 
G rnis la sagittales. 
Orobus niger. 
Trifolium medium. 
Hieracium tymosum. 
Carlina a tau lis. 

Initia salicina. 
Jasionc montant. 
Orchis Q-ramidalis. 
Sera pins rubra. 

Carex prtetox , J AOQ. 
Eux us simpcreircm. 

Iberis amans. 
Lathyrus hirsutus. 
Gypsophila muralis. 

Etc. 
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Auxquels ou peut ajouter par complément : 
Milita unifiora. 

Bramus s t en lis. 

Dianlhus proliftr. 

carthusianorum. 
l'eronica teucrium, 
etc. 

Gentiana eruciata. 



Gentiana ci liai a. 

St lent nufath. 

Melittis meliifophyllumi 
Hvppocrepis comosa. 
Kreum telrasyermum. 

hirsutum. 

Etc. , etc. 



Tels «ont le* disert ensembles de végétaux qui se retrouvent avec ‘une grande constance associés 
aux accident orograpbique» que nous avoua décrits. Les observations sur lesquelles ils se fondent, 
s’étendent dans toute la partie du Jura comprise entre les villes de Porrentruy, Bile, Arau, Sol cure 
et Neuchâtel. Ce résultat est par conséquent propre «ces contrées, et doit subir quelques modifica- 
tions pour les chaînes qui s'étendent de Neuchâtel à Genève. Mous verrons par. la suite ce qu’il eu 
est à cet égard. , . 

Le lecteur botaniste sera peut-être leu lé d'attacher peu d'impôt lance à ces ensemble* de végétaux, 
et d'objecter, par exemple, que les plantes indiquées pour les ciels tic sont autre chose que celles 
des rochers arides plus ou moins élèves; que la végétation des combes u’est antre chose que celle 
des vallées de montagnes; celle des ruz t la végét^iou des toi reus cucuis^s parties rochers, etc. Nous 
peusous nous- même qu'il en est à peu près ainsi; mais en admettant meme que les çréls , les 
combes, les rux , etc., ne soient autre chose que des rochers arides, des vallons marorus, d«* 
ton eus de moutogne, etc., il u*«i» demeure pas moins intéressant de voir comment daut le Jura 
umyt-u tous ces aceidens de ryclirrs aride», de vallons élevés, de torrent rocheux, etc., auxquels 
on n'atlacbe jusqu'à présent aucune idée ^vstéma tique , viennent se- placer dans un cadre régulier; 
de voir comment-toutes ecs modifications de la végétation sont intimement liées à un vaste système, 
qui nous donne les lois de leurs positions, en leur assignant des limites déterminées; de voir, enfin, 
comment lit couleurs que ton choisirait pour colorier botaniquement Us carie du Jura moyen, d' apres 
ces ensembles, fourniraient en même temps t expression des aceidens orographiques et des affleurement 
geog nos tiques. ^ 

Sur une étendue de terrain donnée, l'état d’agrégation des groupes gengnostiques, ou mrme 
des divisions plus spéciales, est généralement quelque chose de constant. Or, personne ne niera 
qu’indépendamment de la nature chimique de la roche, ctt état d’agrégation n 'exerce une influence 
notable sur la végétation. Si en outre on réfléchit que ces mêmes groupes ou divisitfti» viennent, 
dans chaque chaîne en particulier, affleurer suhaal des formes et des situationsYdatives constantes, 
on comprendra aisément qu’il u’v a rien dYtoimalit à ce que leur apparition soit accompagnée d'uu 
ensemble de végétaux , aficvtant eux-mêmes uno manière d’étre caractéristique et correspondante à 
celle des roches sur lesquelle» ila reposent. » 

De l'examen de ces divcis ensembles il résulte que la plus grande partie des végétaéx les plu* 
rares et les plus intéressant du Jura, est due aux créls, aux Vus, aux clutca, et à quelque» vallées 
trrtiaiies, tourbeuses et élevées. Si en effet nous consultons les Flores suisse», nous verrons la 
plupart des localités jurassiques indiquées appartenir à ces divers aceidens Ainsi, les cimes »i connues 
des botanistes suisses sous les noms de Tête de Rang, Chasserai-, llaeisenmatt , Chasseron, IF asserftsll, 
Chat élu , Falkensttin , Sissacherflue , Vogelberg, Dent de Fau/ion, etc., ue sont autre chose que des 
créls coralliens ou ooliliques plus ou moins réguliers; les roche» de Court , de Moutiers, de Rallslal , 
vie la Cluse, de Vorburg, lYUndereilliers, etc. , sont des close» jurassiques; le* vallées de Saint Imier, 
Tâtonne , D/lemont , Mumlii*j l , etc., cl probablement celles du Lac de Jour, des Rousses, etc., 
sont des vais longitudinaux, occupé» 1a plupart par de» molasses; le Creux du Van, le Rha-tiflue, 
etc. , sont des cirques, etc., etc. • 
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Note G. 

L’expression de taches bleuâtres, dont je me sers ici, n'eit exacte que relativement à l'aspect exté- 
rieur que présentent à l'observateur les variétés en question; car cette nuance giis-blcuitre est bien 
réellement la coulenr principale de la roche , qui prend à la lisière des bancs seulement la teinte 
gris-jaunAlre ou subrosàtre qu’elle offre le plus ordinairement. D’après MM. CassiscT et Miaisv 
cette deruiére teinte serait le ré sa Hat de la suroxidation des parties femigineuses au contact des 
agent extérieurs. Celte particularité est surtout propre à l’étage jurassique inférieur ; cependant on 
la rencontre aussi quelquefois dans le groupe corallien. 

Note H. 

An moment où l'on termine l’impression de ce Mémoire, j'apprends que cette manière de voi» 
parait ne point être celle de M. Eux d* Buumoxt, et l’opinion de ce géologue célèbre serait que 
T étage supérieur a aussi été soulevé dans le Porrtnfrujr. Un témoignage d’un auèsi grand poids que 
celui de l’ingénieux historien des aonlévemcns, nous engage doublement i appuyer auprès du lec- 
teur notre conviction à cet égard de tontes les preuves nécessaires. C’est ce. que nous ferions aussitôt 
ici , si nous avions une idéo bien précise des limites inférieures que ce géologue admet à l’étage en 
question; car si M. et Bratmoirr y comprend encore les calcaires compactes i astartes (ou leurs 
parallèles, et peut-être même ceux à nérinées), notre opinion s’accorderait, sous certain rapport» 
avec la «senne : mais si M. os B/uumovt entend que T étage supérieur, caractérisé par les exogjres, 
ptémerres, isocardes, telünes, pinnigénes, etc., a été soulevé dans la partie nord-orientale du Jura 
à l époque de t exaltation principale des chaînes, il nous serait impossible de partager cette opinion. 

GWt donc une question à débattre plus tard; question intéressante et fondamentale, puisqu'elle 
doit déterminer l’époque de TeXiltalton du Jura helvétique nord-oriental. Il est presque superflu de 
répéter que tout ceci ne s'applique qu’à cette partie des chaînes jurassiques, et point aux chaînes 
rad-occidentales, où M. di Bxacuoitt lui-même nous a appris à reconnaître des soùlcvemcn* beau- 
coup plus récens. 
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SCR LES SOULÈVEMENt JCRASSKJÜBS. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



ADDITION A LA STNOHYMIB. • , 

Je reçois dans ce moment le nouveau mémoire de RL Hérault, intitulé : Tableau 
des terrains du département du Calvados , Caen, i83a^et je m'empresse d établir 
rapidement ici la synonymie de nos terrains jurassiques, avec ceux de cette partie 
de la France, d'après ces nouvelles données. 



CALVADOS. 



PORRENTRUT. 



MiUU «IMKIRIDIETIBM. Coniti lUlion fi 
foMile» uulo(pià' ÿl«i cales 
dieu ae pmiatnl peint représenté*). 



ree pertlao- 



éTAOB MOYEN. 



Calcairu et Mar SM a mmu Conititution pétrogra- 
pbique et fwiln n'élabluaant point de rapproche^ 
ment évident. Parallélisme. 

Parallèle » □ or Calcaire* a tiii*iu,Ootftt v * s i liori 
et Calcaire» coralliisr. Constitution pétMhphiqur 
semblable i, foMilea «eus b labié*. ; . 



Calcaire o’HastqmiRi [oolitc d'Oxford). 
• Etc. 



Ctlttirt à Mirées.. 
Calcaire k nérinéca 
Calcaire k oolitet. . 



| Correspondance de* dii Ulont, obscure (tôt ex p. îl, é). 

I •• * 

1 » - 

1 Masses o troanir* m, Contli talion petrograpbique sem- 
blable; fossiles analogue*’, ,# / , 

| Parallèle an Ter» ai h a cruiaii. Constitution pétrogra- 

phique anal «fur- * » ■* * 



Aactu et Dite* (oxford-cia;), 



Partie supérieure, avec gréa calcaire. 



Parallèle* nplrr K ia*ciw*T0a« «, Cotutiluiion péti 
pl>iqoe%nilo|RR p 



Partie inferieure, UK calcaire argileux. 



• ÉTAGE INFERIEUR. ^ « 

Calcure a toLtritu (partie supérieure de la grande j Parallèle b nôtre DaiA 
ooiite y"- • • • 

Calcaire de Cam (partie inférieure de R grcat-oolite). 



laie. Constitution pétrogra- 
Ue* different 

j ParaÜète ino* Ctiuitn lotit uiuct et G**at~oouix. 
[ Constitution péirograpbiqneanaiog.; fosailrfanalog 
i Parallèld^koire Marre a osTms.i acvmimjtj. Constitu- 
| lion pétrographique assez analogue ; fossiles diffèreu*. 
Parallèle? à notre Oolitx st'scojsfACTr. Constitution pé- 
trographique dîffêrcwte; foMÎlea différent. 

Parallèle à notre Oolitx 19*1101111111. Coulll talion pc- 
trograpbiqtM Semblable; fossiles semblable*. 



Calcaire» »«nn (fullers-esrtb) 



Oolitx atajtcii* im* meure. 



Ooliti Riicetiiint 



Oolitx mriaixrtx 'renf. aussi de» oolitee ferrugineuses). j — ? — ? 



Lia». Conalitntion pétrograpbiqne différente; foitilei 
semblables. 



d 'Osman ville). 
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' *4 ESSAI SÜR LES SOtt&VEMENS J U R A S SI Q l’ ES. 

ADDITION A LA PAGE 12. 

M. VÔLTZ nous prévient que le fossile désigné par lui sous le nom de prvto 
supra-junnsU paraît ne point appartenir au genre Pro/o, niais devoir être réuni au 

* eenre Nerinra ou TarittHa. Le mauvais état de conservation de ce fossile (du reste 
assez abondant dans l’étage supérieur, et également dans les parues supérieures de 
l'étage moyen) n*a pas encore permis une détermination définitive, qui devra se 
fonder sur l'examen de sn&lructure intérieure, au moyen de coupes faites avec soin. 

addition a la page 13, d. 

* Parallèlement ou presque parallèlement aux marnes kiinniéridienncs , on observe 
fréquemment un calcaire compacte blanc, à cassure conchoïde lisse, qui paraît 
occuper la place de ces itiarnes : il renferme des térébralules lisses et striées, remar- 
quables par leur .telle conservation; de$ peclen Uns et arctiala, quelques polypiers, 
etc. On peut observer cette variété aux environs de Porrenlruy, le long de la route 
de Halle, de Bressaucourt, etc. 

ADDITION A LA PAGE 20. 

L’ouvrage dans lequel M. Fargeaud traite de ces intéressantes transformations 
ou plutôt de ces groupemens de molécules siliceuses au milieu de roches calcaires, 

9 est intitulé : De P influence du temps sur Us actions chimiques; Strasbourg, 1828. 
Voyez aussi à ce sujet Y Essai sur la géographie physique du département du 
Doubs , par M. Girod-Chantrans; Paris, 18 to. M. de Bucii, en difTérens endroits 
de scs ouvrages, s’est également occupé de ces sortes de groupemens moléculaires. 
Voyez en particulier l'ouvrage intitulé : Recueil de planches de pétrifications remar- 
quables , i." cahier; Berlin, i 83 t. Enfin, M. Voï.tz a bien Voulu me communiquer 
un travail du plus haut intérêt sur Us gypses et Us dolomies , où est également 
traitée la question générale de la marche des molécules , qu’il appuie et démontre 
par de nombreux exemples et rapproclieinens de phénomènes analogues. Souhai- 
tons que le public savant jouisse ‘bientôt de ces précieuses recherches. Ces sortes 
de considérations paraissent destinées à ouvrir à la chimie une roule nouvelle, et 
à jeter une vive lumière sur la connaissance des roches et des terrains. 




ERRATA. 

Page 17 , ligne 6 d’en ba*. Au lieu de : Calcaire oolitiqiu canna/in, lisez : Calcaire ooliliqut canna b in. 
Page 23, ligne 36 . Supprimez ce* mot* : de la grosseur du poing ou daimilage. 

Page a4 » ligne 3 d’en bas. Au lieu de : Ttrcbratula lacunes a (rare), lisez : J'ertbratula la eu nos a 
( camctémlique). 
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TABLEAU PROPORTIONNEL 

1DU LA SIB1B22 tflLBASSIl31ff2 2>AÏTS IL JS IPDSJiJSïr’ÏJiJrtf » 

AVEC LES FOSSILES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES. 
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CALCAIRE PORTMND1KN { PertlemA-tiernt). Calcaire* coa parte* lrt*-T*ri*» et cakaimt a itr oolitp*. btpc Estera Rruttirutjna i Prête tupre- 
K/rniu , V Uin i Pitrtptrui Okttim, ItOlü-i /«tvarAa urteie , D URB. ; /. t*JUté, Yoltz , etc. (à l'etai Je au^la ld teneur;. 



W e 

2 s 

-Ë 0 



MARNES K1MMER1DIENNES ' KimmtriJfr cUj) Marne* jauairr*» et cal âjrea maiaotompacUr* crtararlru* ; arec Exegyra Bruntrutane t E. ri'guU , 
F Volts (plut r»rr 1 , Pterverrtu Bk<i .*0 , Oitre* U‘/»erM i, Suw. 1 olMurut , SOW. ; Hltmtti itmfuiltrieiiU , VOLTS ; tfylthu jurrntit , 

Mf Ji ; Mœiole H-e/pruui , I'kiU ; A/. J'itt'n* . Volti ; M. ilrieteiii, .11 KM. ; J D Au/u</cumii e.u'nujie, Suw.; A r/otn . Bmomo., etc.; ltactirdte reteettice , 
VuLTT ; /. i ■■Jtete, VoLTZ; /. cerinate, VoLfK; /. cettuiwm , VoLiA . Lu-rnae EUgsiuJim; Tt/ûmj met rte , elc- ( prevqce tua» a l'etat de munir in teneur J 



CALCAIRE A ASTARTES. Calcaires compacta* t à cauart cône Solda , avec Anertt minime. Phi il. . et ire*-pni de luinlei. 
VarietC* uur neuve* et *ubrr*yet.wi. 



S CALCAIRE A N PUINEES. Calcaire blanc* , 
^ / i[uel |ue* polypier* pn* nenibrvui, 



compacte* • coocbuidci ou «ayetii , avec N trime Bruntrutemt , N. tleg+nt , A'. puKMU , Dùietei ; et 



nni tTV. COR AL LIEN NE Calca re ouliüoue cannabw ou ouiiit ineul. *ou»mH tuhrrMsra : r»W wnvfXfkl <4* L 
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COUPE DU IiANNÉ. 
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vSOULEVEMENS DF 1 ORDRE. 

(Figuré Hypothétique). 
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SOI LEVKMKXS DU 2? ORDRE. 
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COUPES DU M?TERR1I)LE. 
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Extrait du Catalogue de la librairie Lertucvr- 

ttt'ogttotif rt JRincrûlngtf. 

JOmilAL DE néOLOGIB, pullié A. twi, Jum »i>< rl Haut. 

Il parait chaqir moi» . dr pnii Mai i Bîo, un cabir r de $i; feuille» i o tl *, accotupagué d c pi timon plntltt 
Iif prit dr I atoanrnianl (franc de port) cal t 
% Pour Parla et Str*«bourj>. )« fr. par année, 16 V par mm mire. 

I.r» département I4 — iQ — 

L'étranger .. 3fl — 10 — 

CLASSIFICATION ET C.UUCTÊRE8 MINÉRALOGIQUES DES ROCHES HOMOGENE* ET 
IIÈTlvROItlraAi par Air». Baoncaiaar, membre dr l'Actd. de* Kirarn) laA* 3 fr. 5 oe. • 
toi’ ns ÈLllMESTAinii nu nÙOnsOSIB, (ail a. tépil ftuiril d. la («artel par Rvur, oficiar 
an earf» reyal Niée ifeg*rieur»gét>grapbe, ; 1 fort roi. in A”, avec 7 planche*. 10 fr. 

COUP D'OKIL SCR LES SUITES J par L. Èm »t Huckoit, in-A.*, avec a planche». 3 fr. Sa *. 
CRISTALLISATION (DH LA), convidérée géométrique ment et pbjriqucmeat , on Traité abrégé de 
criatallograpbie, tain d‘un précia de no* connautance* artaeUra tur 1er pV-iuoatènr* pbjaique, de la 
cri»talli«atien ( par J. M. Puudiht ai Yti.ttra»; 1 vol. in-A.* 1 , avec 16 plaorbea. ta fr. 
DESCRIPTION DES COQUILLES FOSSILES DBS ENVIRONS DE PARIS, par C. P. Dpwtttj 

J6 llinlieai 'R vont en vent#. Cbacutte S le. 

DESCRIPTION DBS COQ CILLES CARACTÉRISTIQUES DES TERRAINS, par P. G. Diaiart.; 

In 0.*i avec » « planche». 7 fr. 

DESCRIPTION GÉOGNOSTIQUB DES ENVIRONS DO PUT-BN-VBLA 1 5 par 3 . Ti. Boni»»- 

Roui t «ol. in-B.% avec «or carte coloriée cl a plancbea. B fr. 

Cl.BMBN* DE GÉOLOGIE; par Onauv» a lLitnt; 1 voL to-A.* 7 fr. Soc. 

ÉLKMENS PRATIQUES D’EXPLOITATION DES MINES, eu a tenant tant ee qui mt relatif k l'art 
d'eiplorrr 1 a aurfaco de* terrain*, d’v faire de* ira «an* da reeboreba cl 4 ‘j établir de» eipluiUllon» 

réglée* ( «le.; par C. P. Butai 1 vol. in-A", avec 3 a p anche*. 1, tr. 

ESSAI GÉOGNOSTIQUB SCR LE GISEMENT DES ROCHES DANS LES DEUX REMIS* 
PHCRHS; par Ateaaadrc u* Ht uaoior; édition, 1 vol. in «A.* 7 fr. 

ESSAI SCR LA CONSTITUTION GÉOGNOSTIQCB DBS PYRÉNÉES; par J. M Cinm.m , 
1 vul. in-A.”, avec une plancke et «ue cari* i .1 fr. , 

ESSAI SCR LES MOYENS DE .MULTIPLIER LES CHEMINS DR FBI! EN FRANCE; par 
C. P. Biii»; in-A.* 1 fr. üo c. 

HISTOIRE NATURELLE DE LA MONTAGNE SAINT -PIERRE DR M YESTRICliT, par 

K»Wu »r Su it»fo tv ; 1 »ot. in*4" avec plancbea. J« fr. 

HISTOIRE NATURELLE DES VOLCANS, comprenant le* volcan» toai-marint , cent de boue, ot 
autre» phénomène, analoguat. par C. N- Oauiaaiaa; io*A.* G fr. 

INTRODUCTION A LA MINERALOGIE; par Air*. Baovojitaof ; l vol. i«*A.\»«er 1 plancbev. gfr. Soc. 
MëlHOUUI SIR les Ilfil.KMMTF.», i.viStici aoologiqnemeot et géologiquement, par M. H. 

Dt caofsv ne Buuhiilt, membre do (‘Académie de» ariencea; 1 vol. in-*.% a*ec S plancbea lllhogr. ta fr. 
MÉMOIRES DU LA SOCIÉTÉ l> ‘HISTOIRE NATURELLE DE STRASBOURG; iu- 4 -’i »•** 
lirraiioa. ao fr. 

MÉMOIRES POUR SERVIR A. UNE DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE LA FRANCE; par 
Di-ravaov et Cm» »c Beat mohyi ia-B.* Tum* I.** A fr. 

MEMOIRES POUR SERVIR A LA DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DES PATS-BAS, DE LA 
FRANCE ET DE QUELQUES CONTREES VOISINES; par Onatroa u II a mot ; In-A." 6 fr. 
MINÉRALOGIE APPLIQUEE AUX ARTS; ouvr.ge dettiné ans arüatc, fabricant et entrepreneur», 

par C- I*. Ha**»; 3 fort» «olamr, a*rc tS planche*. ai f>. 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE METALLURGIE; par M. Ce mit ne, Ufénicnr de* mine* » t vol. 

iu-fi.\ aier a pi. J fr. Sn c. 

PRODROME D’UNE HISTOIRE DES VÉGÉTAUX FOSSILES; par Au. Bmuuti- 
TABLEAU DES CORPS ORGANISÉS FOSSILES, préaentaut de» remarqua, anr te» pétrification,; 
per DiriiKt; io-A* 3 fr. ^«e. 
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n ' 







Urra/Zu 



/tw. 



/Sot. 



Digitized by Google 



SOULEVEMENS DF I P : H ORDRE. 



(Figuré Hypothétique). 



OcbAfu, 
{ 14404 ftt* 
JiatfMrUM 
CmMtf/i*" 






{tup/urr ■ /. * 04-00 rt/f *•>#*«■ Httf/ttr* /.rrrt* 



Ce qu'on observe dan * la nature). 

fi. 

c 4 * 



K4..3. . /. 



l/fjl / 4 rmr*. 



/' fi*nn, /vm firrrtnfi-tty . 



00 

M„.l. A K...: 

(h.% ttrrAf *4 t*urt ~ 



' V,i4- / 

à 

"9^/ 

/ittt/* */* Arrwr. 

A*/*, *{ 444 / 4404 / 



Fi A. 5. ✓/ 

VN 



imr/ié 4/44 . W **/* / 



Fii.6. ./. 

O 

- /«Mtr /urfy* Jm . tf/jt / întfï'rji* . 



Hà Ortqtru* ejp/ntrH/fi - 
bô. 7 / 00044 * {*1/44 tt **4 

et. / 44 44441 -’ 4.4/44444 f .4 . 
dtf 7 ru/t rt 4/44/t 4 rr . 

fit. / 0*4/4 444 /»//// 

fr /h/ */, {44/047/4 

££ rOnttim/M.. 

ah. Dm» *ù 4r /àù/Zr 



Type idéal (Tira soulèvement du 1*T ordre, 

4.0.4Ù10 Jt/u» 4S4Mf>/4 . 



ht SpiêtAerf. 

Fi*. 8 . 



Lt . M è dt / 1/ //us. 
Fi ,if )• 



h, A,//* {44444-/4* Je H futur» 0/ Tu Ttm/tur* /{fur {4*4 /'hmrAr* /. 9 .1 *£ 

*t»r M» *Sf 0 *tr*c 'jrfiY <**W V*rr \tir «»»•* .tf-Aur- ntt* / » 



Y-vï-v 




Digitized by Google 





! (era//tt* 



***** mu 



Vtrri/ffy. 



\sjfr 



/ 

fÀjt.n. j/v du /y, :/A* 
a fiturmsu /Itr * , 



UH «OulèvCTtJ 






tuf ut rrrm/A/a du ÆtvAtr 
( 4m tut du /(* umtt/.t 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitlzed by Google 
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SOIXEVEMKNS DU 4 ? ORDRE 



VALS longitudinaux. 
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Extrait Ju Catalogue de la librairie Lerxetrir. 

©rognottf rt JTinrraüi0if. 

JOCBHAL DK OÉOLOGIE , paMir par A. fioul, Joaaa, aiat rl Bout. 

Il partit chaque moU,depoit Mai iflln,ua oKirr dtSl; I»-!.’, IKonf I|d| Jt JMMIHWfUK» 1 

L e pris 4c r*bonn*»ent ( franc «la port) e*t t 
_ Ponr Paris cl Strasbourg. Jofr. par ins 4 t, iflft. par acwrstra. 

Ui département ....... 3 .) — «fl — 



L'étnmger. 



CUfiHiriGlT|0!tEt <; %n Af.TKRE» MrVRRALOGIQLES DBS ROCHES UOMOOI 
HBTERQG^M^ ; par Ain. Bioi«iuit, membre de l'Acad. de* *ci<mre«t 3 fr. 5oe. 
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HISTOIRE NATURELLE DBS VOLCANS, comprenant lea tolcaa* touitnarin* , ceux de hene, et 
antre» phénnmtnr* analegue»; par C. N. Oitnuui; in-fl-* G fr. . . 
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par C t*. Baitat J f.il. ,‘>lan,.. in-8.*, aire ,1 ptanebra. ai f*. 
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